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La problématique des efféts des médiu de masse est à l'origine d'un vaste champ de 

recherche cultivé depuis plusieurs décennies* Cependant, son apptlcation au coutexte des sociétés 

en développement est restée limitée- Ces sociétés qui connaissent pour la plupart une évolution 

rapide, comme c'est le cas en Côte d'Ivoire, ont une relation particulière avec les médias. Dam les 

nombreux véhicules des médias de masse, la publicité télévisée est l'un des plus parlants en 

termes de valeurs, d'images sociales a de stéréotypes comportementaux- Dans ce travail, nous 

nous sommes penchée sur la réalité sociale des populations exposées à la télévision, c'est à dire 

surtout les populations urbaines. Cette opération a a, pour but principal de déterminer la relation 

qui existe entre I'évotution sociale a L'évolution de la représentation publicitaire afm de déceler 

les concordances entre ces deux entités- Nous avons mis en p d è l e  la réflexion sur les effes des 

médias de masse a les caractéristiques particulières des sociétés d8Afnque subsaharieme en 

mutation Nous avons appliqué cette mise en paraiièle à liaide de l'analyse d'incubation 

(cuItivation m&ysis) en fkïsant une &de de l'évolution des comportements dans la société 

urbaine ivoirienne a en la comparant à l'étude de l'évolution des comportements illustrés dans la 

publicité télévisée. Notre &de a été circonscrite pour ce fain a lfanaiyse de l'évolution de la 

représentation de la famille dans h publicité téIévis6e a à l'maiyse des changements qui se sont 

réellement opérés dans la famille ivoirienne. Enfin, nous avons entamé une réflexion sur le rôle 

des médias de masse dans le prdcessus de e f o d o n  particulier propre aux sociétés urbaines 

comme celles de la Côte d'Ivoire. En bout de ligne, notre réflexion nous a amenée à déduire que 

les illustrations publicitaires et la rédité tendent toutes deux vers un point commun On 

observe donc une convergence, mais non une influence r u e  des médias de masse sur la société. 
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Introduction 



De nos jours, le monde de la comniunication est en pleine mutation, que ce soit aux plans 

des technologies, de la chtivite, des intervenants et des activités de ~ 0 m m ~ c a t i 0 ~ 1 ,  On assiste à 

la naissance de noweiles technologies, dont la dernière en date demeure I'hternet, et à 

l'émergence de nouvelles notions de cornmunidon, telles que la communication à L'échelle 

mondiale, la commu,nïcation ïiteractive, qqui font fbrew dans le mon& des médias- Devant tant 

de changements et d'effervescence, les dinérentes cornposmtes de ce monde de la 

communication sont tenues désormais de s'adapter et de s'ajuster a ce nouveau paysage 

médiatique, où qu'elles se trowent sur notre planète; et les pays en développement n'y échappent 

pas- 

Dans les pays en développement, comme ailleurs daas le monde, les médias ont pour rôle 

de donner un visage à la société, de permettre de la visualiser, de façon plus ou moins fidéle. 

Mais, les médis  permettent aussi de s'informer, de savoir ce qui se passe au niveau local, mais 

aussi et surtout à i'extérieur. Les médis de masse plus particulièrement jouent un rôle primordial 

dans notre société contemporaine. En permenant aux individus d'avoir une perspective diversifiée 

et presque sans limites du monde entier, ils sont le foyer principal des mutations mentionnées 

plus haut 

Les sociétés des pays en développement sont elles aussi m train de changer. La Côte 

d'Ivoire, sur laquelle nous nous pencherons plus particulièrement, est un pays en plein essor 

économique et en pleine mutation sociale. Les changements qui se sont faits en plusieurs siècles 

dans les pays occidentaux se sont f& en trois ou @ois deux décennies dans des pays comme la 

Côte d'ivoire- 

11 y a eu importation des styles de vie occidentaw, effet d i f f i  de la wlonisaàon, donc 

mimétisme, souvent vena~t en conflit avec les us et coutumes traditionneis. De plus, l'évolution 

technique et technologique à uw vitesse exponentielle a transforme le style de vie fdlial et les 

habitudes propres à la tradition acainee En effkt, on observe fàcilement une "occidentalisationf' 

des populations urbaines, surtout daas les capitales comme Abidjan, Dakar, Cotonou, etc. C'est 

donc une société dont le visage a énormément change- Ce changement peut fsilement s'observer 

par une comparaison de la société d'il y a vingt ans et de la société d'aujourd'hui- 



Notre etude porte sur le rdle des m m  de masset et plus précisément de la publicité dans 

ce contexte de changement Nous voulons savoir si l a  medias ont eu un rôle a jouer dans ces 

changements et si oui, déterminer la nature et i'ampleur de ce rôle. Nous allons étudier ce rôle au 

niveau social, en analysant l@évolution de la ceMe familiamiliale, selon qu'elle est plus ou moins 

exposée aux contenus médiatiques (surtout la télévision). Les changements sociaux s'observent 

de manière plus critique dans la famille, d'où ce c h o k  Afin de permettre une étude plus précise 

du wntenu médiatique, notre choix s'est porte sur les messages publicitaires télévis& a cause de 

leur caractère riche et concentri en images et en réfknts sociauv D'un point de vue théorique. 

nous avons choisi de nous inscxire dans Le wufant des études sur L'analyse d'incubation (du 

chercheur Gerbner). En comparant deux populations exposées différemment am messages 

publicitaires télévisés, nous allons tenter de déterminer si leurs perceptÏons de leur réalité sociale 

different- Ces deux populations constituent la population UMM, donc celie vivant à Abidjan et 

celle vivant dans les villes de l'intérieur du pays. 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, les médias sont un véhicule puissant 

d'images, d'idées ou de valeurs. Se pourrait4 alors qu'b aient, d'une manière ou d'une autre, 

innuen& ce changement de mentalité dans la société ivoirienne ? La finalité de ce travail sera de 

tenter de répondre à la question suivante: lis ItlédVàs, & par lair contenu, sont-iïs à I'ovpnt- 

ga& ou d la remorque drs ckr ig~l l~nts  qui se prodlciserit d.N 1 s  SOC#& en lllutotU,n 

comme ceUe &k la Côte dTmmre ? 

Afin de bien définir notre travail, nous allons mus placer, d'une part, daas le créneau des 

effets des rnédias de masse. Comme nous le verrons, ces effets ont été largement dans la 

perspective de déterminer l'existence et L'importance de Pinfluence des maas de masse sur les 

changements sociaux Théoriquement, nous avons choisi de nous inspirer des conclusions de 

L'analyse d'incubation, plus connue sous le wm de "cdtivation aaalysis", développée par lecole 

de Gerbner, dans le cadre du projet sur les "indicateurs culturels". D'autre part, nous allons nous 

tourner vers les caractéristiques plus cultureîles des pays en dévelopgemeat, plus particulièrement 

ceux d'Afrque sub-saharienne comme la Côte d'Ivoire. En prenant comme réf&ence des 

chercheurs avertis comme ïhérèse Locoh, nous allons entreprendre une vue d'ensemble des bases 

qui vont nous permettre & définir nos indicateurs d'analyse. 





1.1) Le contexte: soc- en dévelo~i~tment = sociétés en maation 

Les sociétés en développement, plus particulièrement celies de L'Afrique sub-saharienne, 

dont fait partie la Côte d'Ivoire, présentent une caractéristique qu'il convient de remarquer, afin de 

mieux interpréter et comprendre leur -que actueile- Cette caractéristique est représentée par 

la transformation profonde et rapide de ces sociMs, imposée par la modemkation Le 

changement social occasionné (scolarisation, baisse relative de la mortalité, \irbanisation, 

migrations et plus récemment crises des écwomies) exige des adaptations, des inwvations qui 

remettent en cause, plus vite et plus radicalement qufauparavant, les vaîeurs et les normes qui 

régissaient les comportements des individus dans la collectivité. 

Tout d'abord, if y a de nouveaux modes de production et d'accès aux revenus. En effet, on 

passe graduellement d'une production agricole d'autoconsommation vivrière à une appropriation 

privative des terres (plus grandes exploitations) par des familles, dam les milieux ruraux 

traditionnels. A cela s'ajoutent les nouveiles pratiques agricoles développées dans les économies 

de plantation. La production n'est donc plus utilisée directement (en autoconsommation), mais 

plutôt vendue, le plus souvent même exportée (la Côte d'Ivoire fait partie des premiers 

producteurs mondiaux de cacao et de café, sans parler du bois et de la banane), génératrice ainsi 

de salaires et de revenus commerciaux De plus, les nouveaux secteurs comme l'industrie et les 

services connaissent une montée en flèche rians les viIles, Une nouvelle tranche de travailleurs 

croit aussi rapidement, ce sont les petits entrepreneurs, les artisans et l a  comerçants qui 

développent uw activité de service florissante daas les milieux urbains et organisée autour de la 

famille. Une des conséquences sociales les plus marquantes est le fkit que la fonction de 

reproduction (nombre d'enfmts, rôle des membres de la famille, fécondité, etc-) devient 

indépendante des objectifs de production (Dominique TABUTIN, 1988). 

La migration et I'urbanîsation intense constituent une cause importante de 

bouleversements dans ces sociétés- La migration, d'une zone d e  à une autre ou de la campagne 

vers la ville, a l'intérieur d'une région ou plus loin, affecte la vie quotidienne des f d l e s .  



Causée principalement par la recherche demploi (Burkinaba en quête de travail en Côte dTvoiret 

ghanéens en route vers le prospère Nigeria) ou par In guerres (en 1988, les ré-& etaient en 

Afrique au nombre de cinq millions, selon le Haut Comité dcs Nations Unies pour les réfiigïés), 

cette migrahon a des e f f i  complexes, differents pour les zones de départ et les zones d'accueii. 

Elle peut se traduire par L'akroissement d'une ceiiule tamilide accueillant l'immigré ou 

recueillani la femme et les e&ts d'un homme à la recherche &emploi. Elle peut ausi  entraîner 

un certain contrôle & la fécondité- N e  introduit la distance et rend donc plus difficile Ies 

contrôles traditiomek qu'exerçaient I e s  dominants sur les dominis dans la f d k  Ahsi, les 

jeunes échappent chme certaine fàçon au contrôle des anciens a les femmes peuvent trouver un 

gain relatif d'autonomie. 

La scolarisation croissante crée des aspirations nouvelles. EUe a pour principal effet & retarder 

i'âge au mariage des femmes, i'instnietïon impliquant le &sir d'avou un emploi, de s'afikanchir. 

ElIe remet aussi en cause les statuts masculins e!t féminins, en favorisant l'autonomie & la 

femme, son désir d'être aussi un support financier, de travailler. Les femmes y ont d'ailleurs eu 

souvent recours pour secouer les traditions. Cepen- même si la scolanansation est un tremplin 

dans certains cas pour un changement social durable, elle profite plus aux hommes, car les fiiles 

entrent moins nombreuses à l'école (bien que leur nombre soit croissant) a la quittent plus tôt 

(abandon scolaire). 

De nouveaux modèles familiaux apparaissent La télévision a ses feuilletons i.mp~rt&, la 

presse du mur, les chansons, le cinéma, tous ces moyens d'znfomation de mwe assurent la 

promotion de I'amour avec un grand A, des valeurs occidentales, et de noweaux codes de 

relations amoureuses ou familiales. La fomille africaine se voit donc opposer un modèle 

concurrent qui a, lui aussi, ses "clésn: choix personnel de I'épouir, prééminence des intérêts de la 

cellule conjugale sur ceux & la famille au sens large, attention prioritaire sur les descendants 

immédiats, perspective monogamique (Thérèse LOCOH 1988). 



De façon synthétique, on pib due que les stnicturrs de valeurs anicaines, a plus 

sub-&ariennes, changent parce qu'elles s'adaptent aux transformatons 

économiques, démographiques et sociales qui se m a n i f i n t  comme une poussée intense venue 

de l'extérieur. Depuis deux ou trois siècles, ces sociétés ont été bousculées par les explorations, 

l'esclavage, la coIonisation, etc. Depuis queIques décemies, elles le sont keucoup plus 

fortement du fait de l'intensité de L'accroissement des échanges avec l'extérieur et de la mpidité 

de l'évohtion économique et sociale. Les méâias de masse (radio, télévision, presse écrite, etc.) 

constituent un des moteurs principaux de cette forte poussée. IIs font pénétrer de fiont Les images 

du mode de vie occidental "moderne", souvent a titre & modèle. Ceîk reptésentation est très 

visible dans les messages publicienires télévisés qui, comme toute pubficité, présentent des 

modèles idéaux de vie p u r  contriiuer a promowoir les produits annoncés. 

Ces sociétés tendent alors à abandonner peu à peu cenaines nomes et valeurs, eues 

érigent aussi de nouvelles formes de vie en communauté. Cette mutation se fait de @on plus 

rapide et plus profonde dans les zones urbaks. Cependant, L'influence des médias est 

considérable; principux vecteurs culturels, les médias & masse assurent une fonction multiple 

dans i'évolution de La société. ils permettent le relais des contenus extérieurs. Ils permettent a w i  

de faire le lien entre la culture, la d o n ,  la technologie modeme et l'industridisatioa. Les 

médias sont, dans les pays en développement, un moyen d'assurer la libre circulation de 

l'uifonnation dans un pays. Ils permettent aux populations d'avoir accès au "monde moderne" et 

de se forger une noweile identité culturelle, dans leur contexte de mutation sociale et 

économique. Certes, l'ouverture d'une grande m e  de I'Afkique à des sociétés différentes 

principalement par le biais de la communication de masse (cinéma, télévision, lecture, religion, 

etc.) propose de nouveaux modèles d'organisation sociale. Mais, loin de copier littéralement ces 

modèles venus d'ailleurs, la grande majorité i'utilise, par des chemins originaux, l'applique dans 

une pratique sociale et surtout familiale et i'adepte aux nouvelles conditions d'emploi, de 

production, d'éducation et de résidence. Notons que les populations urbaines, qui sont beaucoup 

plus exposées à ces contenus médiaîiques importés, sont ceiles qui s'inspirent le plus de ces 

modèles sociaux, contrairement a w  populations rurales, comme nous le verrons dans le cadre de 

cette étude. 



1.2) Les nouveaox eaieor mur Ba commoaicrtesrs 

Chargés de la transm-ssion de messages à caractère idionnatif ou divertissant à des 

masses, les commrmicateurs doivent avoir un discours adapté aux auditoires auxquels ils 

s'adressent Tout produit mua est essentieliement cuiturei. Par conséquent, afin d'obtenir une 

bonne communication d'un show télévisé, d'un feuilleton à b u  de rose, d'un journal télévisé, 

d'un documentaire, d'un message pubkitaire, ii est essentiel pour le communicate~u de posséda 

certaines habiletés. Ces Miletés sont de comprendre le contexte soci&conomique dans Lequel 

les messages vont être ôdkés, d'analyser la signification du message a travers les Langages ou 

codes visuels et verbaux des audiences et & prévoir la répoase de L'audience. 

La radio, la télévision, le cinéma, ainsi que les autres produits médias contniuent, par Ieur 

contenu, à forger notre vision du monde, notre sens de la personnalité (homme vs femme, races, 

sexualité, notion de soi vs notion de l'autre). Leur contenu aide à former nos valeurs, notre 

perception du bien par rapport au mal, du positif par rapport au dgatif, du moral par rapport à 

I'immoral. Les médïas con~iuen t  à la construction d'me "culture commune". L'exemple que L'on 

peut citer instantanément est celui de la jeune génération urbaine ivoirienne (10 à 20 ans) dont la 

culture très particulière a subi une influence importante & i'Amérique du Nord et dont les idoles 

sont les joueurs de basket de la NBA et les chanteurs de "rap" américains. 

Face à la nouvelle configuration de l ' m u e  sub-saharieme, les médis  ainsi que leun 

intervenants ont dû évoluer rapidement Le secteur des médias a connu une véritable explosion 

illustrée par la multiplication des chaines de d o ,  des publications de la presse quotidienne, 

hebdomadaire et mensuelle, des chaînes de télévision, etc. Ii y a à peine cinq ans, on n'entendait 

en Côte d'Ivoire que deux chaînes de radio nationales : Radio Côte d'Ivoire et Fréquence 2. Mais 

avec la libéralisaiion du secteur audiovisuei, plus de cinq- CBdt-os de prorumité a vocation 

socioculturelle, ont été autorisées dans tout le pays par le Ministkre de la communication En 

effet, avec l'émergence d'une distinction nette entre les couches de la popdation, chacune faisant 

état d'une affirmation de son identité, en accord avec la modemite, il est devenu nécessaire de 

développer des produits médis  pouvant combler les ksok pwtïcuiiers. 



C'est ainsi que L'on a vu au fii des ~M&S IrappSntion d'émissions de cuisinet d'entretien ménager, 

d'émissions pour enfhnts en grand nombre, &émissions en langues nationales (et aussi en 

anglais), de "ta&-shows" traitant de problèmes de société, a une &lie invasion de programmes 

importés d'Europe et d'Amérique tant du nord que du sud (les novelasi sud.awn 
C - 

cakes 

connaissent en Côte d'houe un succès fulgurant). 

Comme nous aiions le constater lors de notre analyse des messages piblicitaues, ces 

transformations dans les médias peuvent êîre aisément perçues à travers les images et modèles 

contenus dans ces messages Nous les ferons d'ailleurs ressortir @ce aux indicateurs et aux 

variabtes que nous allons déterminer pour i'a~lyse. Dans une société en mutation rapide et 

importante comme celle de la Côte dTvoireY L'enjeu principal pour les ~ m m ~ c a t e u r s  est donc 

d'innover sans cesse, de se tenir à i'écoute des moindres modifications sociales mais surtout de 

passer maîtres dans i'art de ranticipatiotl- 



Cha~itre 2: 

Le Cadre Théorique 



Cette étude porte généralement sur la relation existant entre les messages publicitaires et 

l'évolution sociale en Côte d'Ivoire- A cet égard, eiie s'insère, de fkçon générrle, dans le cadre 

des effets des communication# de masse sur la societé. On s'iairessera plus particulièrement a 

l'aspect sociologique des médias de masse en particulier la publicité- L'interaction entre la 

communication de masse et les changements sociaux est complexe a a été étudiée sous divers 

aspects, depuis que les médias sont devenus le sujet de recherches élaborées- 

Les médias de masse sont d'appan-tion récente. En &kt, ils sont nés dans notre socïéte 

contemporaine. Ces façons de communiquer les messages à très grande échelle (pays, continent, 

monde) n'existaient pas au siècle dernier. Les medias de masse sont intrinsèquement liés à 

I'ouverture des sociétés sur le monde, à l'expansion des territoires, à l'explosion technologique, 

brec aux grands bouleversements qui ont marque la fin du siècle denier a le début de ce siècle. 

Actuellement, le média de masse qui se démarque est la télévision- Celle-ci permet en &kt de 

transmettre des messages en ayant un impact audiovisuel important sur les sens avec une intensité 

émotionnelle très forte. 

La publicité ( le fàit d'annoncer, de présenter un produit dans un but promotionnel) est une 

caractéristique de la société de consommation Vu le nombre incalculable de produits a de 

services offerts, elle est devenue essentielle de nos jours pour permettre aux producteurs 

(annonceurs) de faire cornastre ces produits a services. De plus elle représente une des bases 

financières du système moderne des médias de masse en étant, daas certaines économies, la plus 

grande source de revenus. La publicité est intrinsèquement liée aux mCdias de masse. Ce que 

nous connaissons aujourd'hui, c'est la publicité moderne qui est née a la fin du siècle dernier- 

Cette publicité moderne a dCcoulé principalement de l'essor technologique a de la spécialisation 

des tâches qui ont marque cette période. En fait, elle serait le h i t  de la production de masse. Il 

fallait développer un outil de communication correspondant au nouvel ordre de la consommation 

de masse, un cc système commercial de &anismes de persuasion et d'infomation" (Martin 

Michele, 1991, p. 313). 



La publicité, telle que nous h connaissons auj0~1:d'huî, découle des grandes forces qui ont 

contribué à forger notre société modemc; c'est à dire la révoIution indusîrieile, la croissance! puis 

la globalisation des marchés, la mobilité accrue des individus, l'expansion de la démocratie et la 

croissance économique (capitaliste). Aujourd'hui, on constate que la publicité joue un rôle unique 

et primordial dans le système &onomiqye Elle contribue à vendre des idées, des produits et des 

services. Elle représente, dans son contenu, L'environnement qui nous entoure (du moins en 

grande m e ) ,  elle "reflète et affecte nos modes de vie et joue par conséquent un rôle social 

considérable" ( W K  Agee et aL. 1989, p. 384). 

Notre envlromement achxel est caractérisé par une omniprésence de messages 

publicitaires. Des panneaux sont disséminés dans les Mlles; les journaux a revues sont mdfes de 

messages de toutes sortes; des spots sont diaisis périodiquement à la télévision (pauses 

publicitaires). On pourrait dire que c'est un réel "envahissement" de la publicité qui, cela est 

indéniable, influence les désirs, les valeurs, les représentations de soi et de la société et bien sûr, 

les comportements. Afin de mieux percevoir cette ïnfiuence, qui est en @que sorte L'objet de 

notre étude, nous allons nous tourner vers la recherche portant sur les effets des communicatioos 

de masse. 

Toutes les études portaat sur la coinmunication de masse aboutissent êi la conclusion 

suivante: les médias ont des e f f i  mais dont L'importance varie. Plusieurs exemples 

nous le montrent: on s'habilIe en fonction des prévisions météorologiques, on va voir un film qui 

a recueilli des critiques favorables dans la presse, on va même jusqui& changer de comportement 

alimentaire en étant exposé à de la publicité (négative) concernant des cas de coatamhtïon 

alimentaire- Le monde daas lequel mus vivons, saturé d'images et de sons, fait de nous des 

individus à L'esprit plein d'infiormations et d'impressions dérivées des médias. Cependant, les 

chercheurs ne s'entendent pas quant à la nature des effets des rnédias- En effet, on observe 

assurément des effets p-cuiiers, mais on est p u  capable dobserver ou de pr6dire leur résultante 

générale; ou encore & déterminer, après coup, la proportion d'influence attniuable aux médïas. II 

peut donc y avoir une pléiade d'effets, mais sans direction ou schéma giobai visible. 



Il y a aussi la problématiqw de i'intentionnalité des e f f i  Certains e&ts des médias sont 

voulus, d'autres noa; ces demiers étant les plus diflFiciles à cemer. il w faudrait ppo aussi négliger 

les résistances aux médïas, qui ont airpsi f& L'objet d'études Importanfesrtanfes De nombreux produits 

qui ont été médiatisés à grands coups de messages pubiicitaues, d'afnches, de pumcaux 

lumineux, etc., n'ont été l'objetd'aucun engouement Nombreuses sont les campagnes eLectorales 

ou sociales qui, ayant été menées à grande échelle et grâce à des investissements importants, 

n'ont pas eu le succès escompté. Malgré cette incatitude, il y a quand même une connaissance 

empirique établie qui permet aux agents des r n & h  de tiavaiiier dans te sens de la production 

d'effets sur la popuiaîion Ii reste toutefois impossitle, ou presque de conclure & tiiçon concrète 

que les médias ont des e f f i  msi'bIes, indepeadPats et qualifiables. Cette question a soulevé 

des polémiques et a donné beaucoup denvergure à Ia recherche sur les rnédias de masse. 

La recherche sur Les médias de masse a débuté concréteraent peadant la deuxième guem 

mondiale avec i'expansion de la d o ,  suivie plus tard de la télévision Les chercheurs ont voulu 

élaborer des modèles théoriques dans le but de comprendre et d'expiiquer les effets de ces 
nouveaux modes de communication sur les populations. 

On pourrait dire que la recherche sur les medias de masse a cornu une évolution 

"historiquen. En e f f i  la réflexion sur les effets a été orientée et influencée p certains 

événements historiques, des intérêts politiques a juridiques, des circomtnac*l sociales, des 

activités de groupes de pression (lobbies) et des propagandistes, I'opùiion publique, etc-.. 

Mgré la difficulté de f&e ressortir une réflexion hanwnieuse et progressive, on décèle quatre 

grandes phases de cette évolution 



Un événement mémorabIe a marqué cette période- En Octobre 1938, une émission de 

radio, animée par Orson Weiies et le groupe th- de la danon de radio CBS (chaine 

américaine) mettait en scène une adaptati-on du roman de HG. Wells: L a  guerre des mondes. 

Leur prestation, criante & vérité, annonçait I'invasion de martiens dans le New Jersey. Grâce à 

l'imitation de bulletins d'information conventiomels, ces acteurs réussirent à convaincre une 

grande partie de la population que de monstrueux êtres venus de Mars envahissaient la Terre; 

nombreux furent ceux qui subirent un grand choc émotionnel et qui prirent @que en s'enfiryant 

de chez eux, saas se mdre compte que ce n'était qu'une adaptation 

Les recherches ont concrètement débuté dans les années 1930. Commençons tout d'abord 

par ie paradgme énoncé par Harold D. Lasswell, et qui selon lui permettrait de définir la 

communication: YQui dit Quoi, par quel Canai, 1 QU et avec quel Effet Y;  dou Pexpression 

'PzqMe hvpodermique", qui illustrait L'idée que l'on se fisait actuellement des e f f i  des médias 

de masse Ces études concluaient que la communication est une chose faite par un individu à un 

autre et dont les effets sont puissants. Ce courant de pensée des "puissants effeâs" des medias (la 

puissance étant ici perçue en termes d'eflcacité des médias) va comther la première vague de 

champ de recherche, dont l'un des instigateurs fut Walter Lippmann, auteur, en 1921, d'un 

ouvrage court: Public Opinion. Dans cet owrage, l'auteur dit <lue la vision personnelle que nous 

avons du monde extérieur nous vient pour une grande part des médias. Ce sont ces visions qui 

existent dans l'esprit des citoyens d'un pays qui forment, collectivement, l'opinion publique. Selon 

Lippmann, cette image que chacun se forge progressivement naît en grande partie des messages 

qui nous arrivent au compte-gouttes de i'extérieum (l'extérieur siguifié comme étant les médias). 

Le postulat sous-jacent à ce courant de pensée est principalemeut que les midias, lorsqu'ils sont 

bien employés, sont poiirvus d'un pouvoir considérable de foxmer les opinions et les croyances, 

de changer les habitudes de vie et de modifier plus ou moins les comportements selon la volonté 

de ceux qui contrôlent les médias a leur contenu Cette idée principale était surtout basée, non 

sur des résultats scientifiques, mais sur la popdanté énorme de la presse a des nouveaux médias 

de L'époque (ciaima et radio) qui s'étaient infiltrés dans la vie de tous les jours, tant Q,ls les 

foyers que sur la sphère publique. Selon ces premiers chercheurs, les midias de muse avaient un 

effet profond et direct sur les individus. 



À cette première vague a succédé un grand nombre de projets de recherche importants sur 

les effets des médias de masse; surtout des études empiriquesues Plusieurs ihidcs, faltes 

séparément, ont porté sur les effets des médias, mais en dïffërenciant les contenus et les supports. 

L'attention des chercheurs était surtout tournie vers les possibilités d'utilisation des nIms et 

autres médias pour exercer une ïnfïueace phi f iée ou tout simplement informer. Les travaux de 

Car1 Hovlaml et son équipe, cornus sous Ie nom de Yale Communication Research Program, ont 

été les premiers a ébranler ridée des effèts tompuissants des rnédim- Ces tmvaux consistaient en 

des expériences (en laboratoire) soigneusement mises au point pour examiner les variables 

(techniques de communication), le changement d'attitude étant la variable dependante- 

Dans Le même ordre d'idées, les travaux de Paul Lazarsfeld et de ses coilègues de 

l'Université Columbia ont montré que les medias n'avaient pas viaiment d'effets diiects sur les 

opinions ou les comportements des individus, du moins en situation élecîomiee Ces études, 

menées quant & elles sur le terrain, portaient sur le comportement électoral dans le comté d'En& 

Selon les résultats, les médias viement surtout &orner les co~lvictions préexistantes. Les 

campagnes électorales ont donc peu d'influence sur le vote des individus- L'exposition aux 

médias est de nature "partisane" donc sélective, par conséquent l'influence possible est biaisée. 

L'étude montre aussi que les individus s'exposent plus a l'information avec laqueile ils sont 

d'accord C'est le phénomène d'exposition sélective, qui rend compte des choix que fait le 

récepteur de l'information, un autre f-ur d'inefficacité cies médias. C'est alors quYapparaît le 

concept de "two stepflow" ou commllttic~tion à deux nivenur. les leaders d'opinion obtiennent 

les idionnations et les opinions des médias et transmettent leurs idées a leur groupe. Ils 

inteMement donc comme des agents de filtrage et d'interprétation C'est donc la communication 

directe ( f e  à fàce) qui est la plus efficace. 

Joseph T. Kiapper (qui a fait une synthèse de toutes ces recherches en IW),  disciple de 

Zazarsfeld, auteur de l'ouvrage The E f j t s  of Mas~-cornmzuzi~4t~on, résume ces travaux en disant 

que «...la wmmunication de m a s e  n'est pes une cause nécesak ni suffisante pour produire un 

effet sur le public». 



Selon Lui, «elle fonctionne plutôt pasmi et a tra.vcn une connexion de facteurs et influences 

médiateurs». Elle n'est donc pas le moyen principal d'exercer une influence. Par la d'autres 

théories sur le même ton sont apparues, dont celle de la fonction narcotique &s mecdias 

(tliirwticizing dysfirnction) des auteurs Lazarsfeld et Merton Selon cette théorie, les médias, au 

lieu de pousser les gens à l'action (ies mener a voter par exemple), les entrainent plutôt dans la 

passivité. Les individus sont abreuvés d'une quantité telkment importante d'iaformations et de 

nouvelles qu'ils ne les traitent plus activemenî, mais plutôt intellectuellementL. C'est tout ce 

courant de pensée qui est COMU sous le thème des " effets minimaux des mmas de masse ". 

Plus tard, un ensemble de théories a été élaboré sous le Wme de la cohérence cognitive, 

selon l'hypothèse que les gens veulent que leurs cotwictions a leurs croyances soient 

hannonieuses (Le. non amflictueiles)- C'est Ià que sont appanies des théories comme celle de la 

dissonance cognitive & L. Festinger, de la perception sélective (mémorisation meilleure d'un 

élément de L'actualité a priori favorable), de l'écoute sélective a de la rétention sélective. Selon 

L. John Martin, on ne se pose plus la question Qui dît Quoi, p quel Canai7 à Qui et avec quel 

Effet , mais plutôt la suivante: Qui a besoin de recevoir quel message de qui ? 

D'autres théories analysent l'influence des médias sous d'autres aspects. Tout d'abord, la 

théorie de la mise b I 'ordre du pur ("agedz serti@) selon laquelie le choix des wenements, 

leur mise en forme, leur exposition, leur opportunite et leur muence jouent un rôle détermiua~t 

sur le relief que prennent les événements dans l'esprit du public. Les médis suggèrent (ou plutôt 

imposent) aux individus ce à quoi ils doivent penser. L'agenda setting produit un effet de 

"prirning" (primeur). En déclenchant la pe& ou la réflexion sur des idées précises, on peut en 

quelque sorte @der la réflexioa En mettant l'accent sur un événement, on incite les gens à le 

cousidérer comme important. 

1 La dépense d'énergie physique dans une activité Iùsse h place à la d ' m e  psychique âans la réfiexion 
plus powset, 



Les travaux de Marshail M c  Luhan Aann les années 1960 ont aussi traite des effets des 

médias. Selon lui, chague nouveau moyen de communication OU "médiumn vient modifier notre 

enviromement psychique et nous impose, sans que mus en rayons conscients, un mode 

parîicdier de perception et & réfIexiom Cet auteur clasiflait les médias en "cbauds" a "froids". 

selon la quantité d'infomatio& que le public doit fournir pour décoder le message. Pour hi, ce 

n'est pas le message qui est important, mais la f v a  dont il est iraasmis, qui induit donc le degré 

de participation de l'uIdiuIdividu 

Le psychoIogue Elihu Katr s'est penché sur ce que les audiences fnissent des médias- au 

lieu d'étudier les effets des medias sur elles. Cest la théorie des "usages et cles gratificatiom" 

(uses and gratifications)- Selon théorie, les individus ont des besoins (d'origine sociale et 

psychologique) qui créent des attentes vis à vis des médis ou d'autres sources. Ces attentes les 

mènent à s'exposer de fàçon Mërentieile aux midias atin de "gratifier" les besoins- 

Il a globalement résulté de ces itudes qu'il existe d'a- variables dont on h i t  tenir 

compte daos l'étude sur les effets des maas comme des caractéristiques sociales et 

psychologiques, l'environnement, la raison pour laquelle l'individu s'expose aux messages, etc. 

Le postulat des e f f i  minimaux p o d  êtrr le suivant ce n'est pas que ks médis soient sans 

effet, mais c'est plutôt puyils interviennent dans une StNcture préexistante de relations sociales et 

dans un contexte social et cuinirel particulier. Ces facteurs ont la primeur en ce qui concerne la 

détermination des aninides, opinions a comportements, et aussi en ce qui conceme le choix des 

médias ainsi que L'attention et la réponse des audi-. 



Phase 3: Les médim tout-missanis de retour 

Malgré les nombreuses études sur les effets minimaux, leurs résuitats attestés et notoi. ,  

un doute subsistait quand même. Il y avait des exemples concrets d'une évide* puissance dcs 

médias, et même les théories contestant ce fait ne po-ent attester d'une compiète "impotencew 

des médias. Le postulat des effets minimaux a montré qulil n'y avait pas d'effets directs a à court 

terme des médias. Cependant, les chercheurs arguant ce m a t  ne se sont pas réellement 

penchés sur des effets moins visibles; des effets à long terme aux niveaux social a ~ t u t i o a w i .  

Un des principsux acteurs de ce revirement fi& lii spécipliste de la co~ll~lll~cation: E b b e t h  

Noelle-Neumann Selon eue, les effets puissants des madias ne sont pas immédiats, mais ils sont 

plutôt imporrants au fil du temps. La vie réelle W e r e  des éndes contrôlées en laboratoire. Les 

médias, doués d'un don d'ubiquité considérable, et les répétitions accrues des messages ne 

laissent plus de place à la perception stlective et arrivent toujours à atteindre leur but E. Noelle- 

Neumann est aussi auteur & la théorie de la spirale du silence selon laquelle plus une opinion 

parait majoritaire, plus ceux qui s'y opposent ont tendance à se taire, cela a partir du moment ou 

les gens se tournent vers les medias pour d t r e  la position de la majorité sur une question 

précise (exemple: les sondages en piriode électorale). En un mot, les médïas renforcent l'opinion 

de la majorité en etoufht d e  de la minorité- Dsas ce même murant & pensée, on retrouve 

John P. Robinson qui a montré que, tout compte fàït, les médias powaient avoir une influence 

sur le comportement électoral. On retrouve aussi Weaver, Becker a M c  Leod qui soutiennent la 

thèse de la puissance m&iiatique. De plus, l'arrivée de la îé1evïsion dans les années 5060 a 

confirmé ce revirement vers les effets puissa~ts. Ce nouveau médio ollisnt le son et I'image, situé 

au sein même des foyers avait un plus grand pouvoir d'attraction (donc put4tre plus d'influence) 

que les autres supports. 

Le retour a la puissance des médins s'est donc optiré, mais avec deux vaantes 

importantes: la nature et la dude des effcts. On est passé d'effets puissants et imxnédiaYs (modèle 

de l'aiguille hypodermique) à des changements O long terme prenant en compte des variables 

comme le contexte, la motivation, Les leaders d'opinion, les idéoiogies, la culture, le climat social, 

etc. On est aussi pessC de changements d'attitude a & comportement à des changements 

cognitifs. 
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Phase 4: L'nrfltipnce né5mciée da médiias 

Suite à ce revirement, un aime tournant s'amorce, plus cornu comme étant i'ère de 

L'influence aégociée des mediediasas Au lieu d'étudier les effkts des médirs de masse sur h société, 

on étudie plutôt les types &&luence qu'ils pewent exercer- On considére que les mediaJ 

agissent dans un contexte socid et culture1 bien défini et que les individus jouent un rôle très 

important dans Leur rapport avec les midias. Dam des contextes socioculturels différents, toutes 

choses étant égaies par ailleurs, I'effet d'un message ne sera pas le même. Selon Denis M c  Quail, 

les iadivÏdus constituant L'audience construisent pour eux-mêmes leur propre vision de la 

réalité sociale et la place qu'ils y occupent, en intexaction avec la vision symbolique offerte par 

les médias. Ainsi, le pouvoir revient aux individus de choisir et aussi aux médias d'influencer7 sur 

un terrain de négociation continuelle W. Finalement, une partie de le responsaôilité est attribuée 

aux individus récepteurs du message. Ils ne doivent donc prs être consicEr& comme des entit& 

passives qui absorbent tout ce qu'on leur communique sans réagu; et c'est là I'emur réalisée par 

les premiers chercheurs sur les effets des midias. 

Aujourd'hui, il serait pdrilleux de définir un wuraat de pensée ntsscmbleur. Tant de 

théories, de contre-théories. de chercheurs et d'écoles interviennent sur cette question. Cependant, 

un conseasus semble être établi sur les points suivants: 

les médias illustrent les valeurs sociales et culturelles (dans une certaine mesure); 

les individus choisissent cc qu'ïIs tisent, voient et écoutent (deas une certaine mesure: 

exposition sélective); 

les médias ont une fonction "stabilisante" en ce sens qu'ils cherchent toujours à s'insérer dans 

le style de vie des audiences en créant des rituels communs (contn'buent donc @euement à 

l'édification des styles de vie); 

les médias ont des e f f i  sur les individus et la société, mais cela va dans les deux sens: ce sont 

les individus qui ont le choix en bout de ligne (en s'abonnant, "zappant" a la tclévisioa, etc.). 

De plus, la société détermine tout de même le contenu des médias. 



Les médias de masse sont hexmkablement Liés à la culture, car ils rrpaadcnt le meilleur 

de la créativitb humhh comme la Lit!éraîure, la musiqye, l'art, Les médïas conununiquent plus 

ou moins ce qui reflète la culture a y contn'bwmt, que ce soit négativement ou positivement Les 

cultures du monde se côtoient par œ biais qui transcende les frontières. Toutefois, c'est la 

télévision qui permet réellement le "voyagen des cultures. Elle fait appel A plusieurs sens: oMe a 
vue et requiert un effort ubébral moindre, donc permet une plus grande pbétration du contenu 

médiatique. Le monde de la télévision nous montre et mus p i e  de la vie: les gens, les endroits, 

la lutte, le pouvoir et le destin Il présente à la fois le bien et le m a  le boaheur et la tristesse, la 

puissance et la hilesse a nous fjut savoir qui a quoi réussira ou échourre 

La television est unique car sa rrpcSentation & la réalité sociale bomberde toutes Les 

classes, tous les groupes et tous les âges en ofnant les mêmes peqectïves, au même moment 

Cependant (comme nous le verrons plus loin), œ qui la rend plus unique, c'est sa capacité a 

standardiser, à "alignerw, à amplinet et à partager des nomies cultureiles cornmm avec, de fait, 

tous les membres de la société. 

Les e f f i  des médias, au ceritre &un vaste champ de recherche, wrnme nous l'avons vu, 

sont de toutes sortes. Cependant, on en retrouve une typologie f ~ t e  par McQuail (McQuail1994) 

illustrée ci-dessous, 
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Une typologie du Hets des &as: les &ets peuvent être répartk 
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long terme 

Notre étude va plus se situer dans la partie inférieure droite, c'est à dire que nous doas étudier 

i'infiuence non iatentiomelle des messages publicitaires télévisés ivoinetls sur un horizon à long 

terme. Notre étuQ va se rapprocher pour ce faire du postulat des "Indicateurs Culturels" de 

l'École de Gerbner. 



L'analyse d'incubation fait partie dim ensemble de théories appelées "sîahgmitesn. Les 

théories dites "stalagmites" se situent (conœptueilement) à cheval entre le retour a la toute 

puissance des médis et l'innuénce négociée- Leur postulat pourrait s'énoncer ainsi: I'impact des 

médias de masse est réel et potentiellement source de conséquences psycbIogiques et sociales, 

maïs leurs effets sont cumulatifs et q p m k e n t  petit à pmt après une longue période. C'est pour 

cela que L'on utilise l'image des "stalagmites" imposantes que L'on retrouve dans les grottes, mais 

qui sont le résultat d'une accumulation goutte a goutte de mineraux Ce sont les chercheurs de 

l'École de Gerfiner (Gerbner, Gross, Morgan et Signonefli) qui ont I d  le projet des 

"indicateurs cdturels"~ 

La recherche sur les indicateurs culturels pose trois questions interreliées: 

1. Qwls sont les processus, pressions et contraintes qui influencent et sous-tendent le contenu 

des rnédias de masse ? 

2. Quels sont les modéles dominants d'images, de messages, de f~ts, de valeurs et 

d'enseignements expimés dans les messages ? 

3. Quelle est la contri%ution iadtpcmknte & ces messages dans la conception que les audiences 

se font de la réalité sociale ? 

L'équipe du chercheur Geibner a quêté sur le degré de contriibution du visiomement de 

la télévision dans les conceptions et les actions de l'audience tels que les rôles sexuels, les rôles 

reliés a l'âge, les stéréotypes, la santé, la science, la ftmille, h réussite daas les études, ia 

politique, la religion et plusieurs autres sujets. Les travaux de cette équipe ont principalement 

porté sur la violence et sur la perception que les audiences américaines avaient de son importance 

dans leur milieu de vie. Ii s'agissait d'établir une comparaison entre les spectateurs assidus 

("hemy viewers") et les moins assidus ("iight viewws"). Il en a résulte que la quantité de violence 

à la télévision a une infiuence sur la -on des spectateurs assidus; elle les aménerait à croire 

qu'ils vivent dans un monde violent et cruel. 



La "Cultivation anaiysis" (ou -se d'incubation) vise a identifier et à isoler les modèles 

Les plus stables et r é c m  daas le contenu télévisuel en mettant l'accent sur les images, 

portraits et valeurs qui apparaissent dons la plupart des programmes, de tous gcmes- Sam 

appliquer à la lettre les préceptes de l'analyse d'incubation, nous aiions prendre appui sur certains 

des postulats développés par &s chercheurs. Nous dons en eff i  fiaire ressortir les modèles 

(pattern) les plus récurrents daas le contenu des messages publicitaires; plus paiti~~èrement les 

indicateurs sociaux et culturels 

L'analyse d'incubation est la troisième composante du projet de recherche sur les 

indicateurs culturels qui éhidiait les processus lastitutio~ls sous-jacents à la production du 

contenu des médias, des images dans le contenu des maas a des relations entre l'exposition awc 

messages télévisés et les croyances et comportements des audiences. Elle s'intéresse aux 

conséquences plus générales dune exposition cumulative aux medias culturels. La plupart des 

études sur l'incubation (cuitivation) se sont concentrées sur la télévision à cause des 

caractéristiques uniques âe ce médium, A savoir des messages répétitifs et une Qminaace pumi 

les autres médias. Plus longtemps vivons-nous avec la télarision, plus invisible elie devient. Elle 

est la source des messages et des images les plus largement partagés dans l'histoue. C'est un 

système centralisé de namation dliistoires qui fait de notre vie quotidienne. 

Les nIms, publicitts et autres émissions font entrer un monde relaiivement cohérent 

d'images et de messages communs dans cheque maison Transcendant les M è r e s  historiques et 

culturelles, la télévision est devenue la source primaire commue & sociaiisation et 

d'information quotidienne d'une population Wrogene, du moins dans les pays industrialisés. Le 

modèle répétitif des messages et images télévisés forme l'axe principal d'un environnement 

symbolique commun L'analyse d'incubation assunile les messages télévisés à un eavifomement 

dans lequel les individus vivent, se défissent eux-mêmes et définissent les autres, développent 

et maintiennent leurs croyances et prévisions au sujet de la réalite sociale. Le tnmc incubation 

(culrivation) implique des conséquences cumulatives à long terme de l'exposition à un système de 

messages stable et essentiellement répétitif; et non des réponses unmediates r - a court tenne ou des 

interprétations individuelles du contenu On parle ici de continuité, de stabilisation et de 

changements graduels plutôt qu'un changement soudain et global. 



Selon cette thCorie, la télivision tend à "absotber" I e s  styles divergents et à crécr une 
uniformisation qu'on appelle le IImd-" de la société. Elle a un effet d'homo@néisation 

de la perception & la réalité et tend a amena tous les individus (classes sociales et origines 

confondues) daos un couraut commun principal. Le processus d'incubation n'est pas à considérer 

comme un flux unidirectionnel &influence partant de la télévision vers les audiences, mais plu& 

comme pffiaat part à un système continu, dynamique et progressif dinteraction entre les 

messages et les contextes, par opposition aux premières études. Les habitudes et les modes 

d'exposition aux médias tendent à être stables sur de longues périodes et l'analyse d'incubation 

vise à éclairer Ies conséquences & la présence & k telévision bm des modes de vie et des 

environnements stables. Elle a été conçue pour comprendre les t ransfodons graduelles suivant 

lesquelles les générations sont socialisées (non p les changements souAains dans les croyances 

et comportements individuels). Alois que les générations successives sont "'ctlltwées" grâce a 

ce mainsîreanring de la vision du mon& produite par la télévision, les anciennes différenciatiom 

t radit io~eks (classe sociale, origine ethnique, nice, niveaux de revenus ,...) deviennent petit a 

petit brouillées, floues. La télévision les neutdise, tes fait disparaître graduellement 

De façon concrète, l'analyse d'incubation consiste en i'étude des conséquences du système 

pénétrant et continu des messages culturels t é l m .  Cette éhde se niit en consi&rant que les 

images télévisés contn'buent aux tendances dominantes de la culture (croyances, idéologies, 

perceptions du monde extérieur,...). L'analyse &incubation postule que la quantïîé d'exposition à 

la telévision constitue un indicateur important de la force & son infiuence sur la manlmanlère de 

penser et da@ des auditeurs. Pour les téléspectateurs assidus (heavy viewns), la téIéMsion 

monopolise et fait disparaitre les autres sources d'informations, d'idées et d'émotions (en parlant 

des médias). Plus l'individu passe de temps devant le petit écran, à "vivren dans ce monde télévisé 

artificiel, plus il est susceptiile d'exprimer une perception de la rtalité sociale assimilable aux 

représentations les plus tenaces de la vie a de la sociCte "téléviséesw. Forts de ces idées, Gerbner 

et ses wllègues ont dors examine les conséquences que la q d t é  d'exposition à la télévision 

avait sur les perceptions, les attentes et les comportements des individus. L'étape empirique a 

alors consisté a wmpant les spectateurs assidus aux spectateurs légers afin de déceler L'effet de 

"mainstreaming". La mithodologie déve10ppée par ce groupe de chercheurs permet Panalyse du 

message télévisé afin de comprendre son idueace sur les personnes qui y sont exposées. 



Selon cette méthodologie, on commence une anaiyse de contenu qui consiste a ideatina les 

modèles les plus récurrents a les plus stables dans le coatcnu des messages télévisés sélectionnés 

(les images, portraits et valeurs les plus fkéquents). 11 y a plusieurs c o ~ c t i o n s  significatives 

entre le monde daas lequei nous vivons et celui illustré p r  la télévision, qui s'accorde rarement à 

la réalité objective, bien qu'il s ' b r d e  aux vdeun et idéologies dominantes. 

L'équipe de Gerbner s'est surtout ~ h é e  sur la violence télévisée qui représente le sujet 

principal de ses recherches. Les résultats de cette analyse de contenu (différences constatées entre 

la réalité subjective télévisée a Ia rédité objective) sont aiors utilisés pour formuler des q&om 

& de recueillu les wncepîions des individus quent à leur realité sociaie- Les q h o m  posées 

ne mentionnent pas la télévision car il stagit de f a  ressortir la concepion que i'iadividu se fait 

de sa réalité socialee On procède ensuite à une comparaison entre les réponses des différentes 

catégories de spectateurs (assidus ou légers) en fonction du temps passé devant la télévision Cela 

vise a déterminer si les spectateurs assidus répondent plus dans l'optique de la réalité "biaisée" 

symbolisée à la télévision que les spectateurs légers. Les individus sont sélectionnés dam un 

échantillon trés varié: (sexe, âge et revenu). L'eXperience (sondage et d y s e  des rémltats) que 

nous allons prendre comme exmple a été me& sur un groupe d'individus diffërenciés selon le 

type de revenus. En voici les résultats dans le graphique suivant: 

cauidhent le 
crime cunmc im 

problémeshieux 



Au vu de ces résuitats, on constate que 1'effet "-g" est bien présent En e f f i  chez les 

spectateurs légers (light viewen), ceux qyi ont les menus les plus élevvés ne perçoivent pas 

l'importance du problème de la violence. On ressent bien les dissensions (désaccords) sociales 

(différence maximale & 25%). Cepedmt, chez les spctateurs assidus (heavy viewers) les 

dissensions sociales sont fortëment réduites (diffërence maximale de 8%)- La perception de 

l'importance du probléme de la violence tend à converger vers un même point c'est le 

"mainstreaming". Les spectateurs assidus, fortement exposés à la violence télévisée, partagent 

une perception commune de ia réalité qui va audela des différences sociaks, dtmographiqiaes a 
physiques- 

En plus de la violence, l'analyse d'incubation a aussi moatré l'effet & mPiastirPming dans 

le cas de comportements, #attitudes et de perceptions en ce qui concerne les minorités, les 

stéréotypes, les sexes* la sang, lo téussite scolaire, la politique, la religion, etc- On en a conclu 

qu'il y a de &rands écarts entm le monde réel a le monde illustré par la t&visioa Il faut toutefois 

noter qu'il serait difkile de "standardiser" les résuitats & cette anaiyse. L'incubation 

(cultivation) n'est pas un flot midirrctionnel d'influence & la télévision vers les auditoires, mais 

elle prend part à un processus dynamique et continu d'intetiaction entre les messages et les 

contextes. La téïevïsion "Uitcisgit" avec d'autres ~ ~ a b l e s  et le résultat & cette inîeractïon est 

qu'elle a un effet de maiastreaming a de différenciaîïon de la perception sur certains groupes 

(audiences assidues) a non sur les autns (moins assidues). Dans plusieurs cas, ceux qui 

regardent Ia tdevision (assidus) donnent des riponses amespondant au "monde télévisé"; mais 

quelquefois, c'est plus complexe. Par exempk, i'intewention des parents dans i'expsition des 

enfants à la télévision (orientation vers des programmes choisis a selon des durées d'écoute 

imposées) peut augmenter ou réduire I'effkt de mainstreaming- De plus, I e s  e n f i î s  intégrés deas 

un groupe cohérent d'amis de la même génération ou qui font partie dune structure familiale 

stable et protectrice sont plus résistants au phhomène d'incubation L'expérience directe 

personnelle joue aussi un rôle sigaificatit La relation entre la quantité d'exposition et la peur du 

crime est élevée chez ceux qui vivent dans les zones rirbiws à ris- (popuiatioas à faible 

revenu). Nous pouvons le confirmer à i'aide du graphique ci-dessus. 



Chez les populations à hile revenu, on a enregistré Ie taux le plia Clevé de perccpti de 

la violence en tant que problème kpoitmq que ce soit cha les spectatcm assidus ou legen. Ce 

phénomène est appelé la résonance- La vie de tous les jours et la tClhrision envoient une "double 

dose" de messages qui entrent en résonance et amplifient L'incubatïo~~ 11 est toutefois noter que 

la résonance est un concept peu confus qui empêche & bien valider la thèse de Gerbner. 

L'analyse d'incubation a rapidement W menée aux quatre coias du mon& Des analyses 

sur la vioience, les rôles sexuels, ies orientations politiques, les valeurs traditionnelles, les 

steréotypes sociaux, etc-.. ont été daiisées en Suède (Keduw>h & Widhd, 19% Reimer & 

Rosengrm, 1990). en Argentine (Morgan & Sbanahan, Ml) ,  aux Phiiippiws (Tan, Tan, & Tan, 

1987), au lapon ( Saito, 1991). Ces études ont montré les COIIS~~UCIIC~S des rclatiotls complexes 

entre les programmes imporîés (surtout d'Amérique du Nord) et les programmes nationaux et les 

contextes culturels diffhsnts, point nir l e~ue i  nous pius en dCtail dans notre étude- 

La théorie de Gerbmr a éti sujette à quelques critiques. Une d'entre elles, faite par Paul 

Hinch (1980)~, remet en cause l'analyse en elle-même. Hirsch reproche à Geibner de ne pas 

contrôler d'autres variables qui pourraient réduire considérablement Finflueme de la télévisior 

D'autres critiques méthodologiques sur le même ton (Rubh, Perse, Taylor, 1988) suivirent, 

basées sur le fait que Mge, le sexe, le statut socio&onomiique, mais surtout la préférence de 

programmes, la motivation du visionnement et la penxption de la réalité du contenu télévisuel 

venaient considéirablement réduire l'effet "cultivation". 

L'analyse d'incubition complète les éîudes ÉraditiouneLIes sur les effets des médias en 

faisant la lumière sur des e f f i  stabilisaiils et uniforrnisants. Le modèle "avant et après 

exposition", Carpctçnstip de la recherche traditionnelle, ne sfappIique pu a cette théorie. 

L'analyse d'incubation se concentre plutôt sur les codquences B long terme du f i t  de grandir et 

de vivre avec la télévision 

' Critiques relevées datu W- J. Severin & W. 3. Tankard, C0ul)m~ni~m Theon'es:On@ns. Mefhads & Uses in rhr 
M a ~ s  Media, , 1992. 



Notre deuxième perspective théorique va vers l'étude des changements sociaux dans ks 

pays en développement, plus particuii&emcnî ceux d'-que subsaharieane comme la Côte 

d'boire. Les indicateurs nous allons prendre comme base d'analyse des messages 

publicitaires sélectionnés vont découler de cette perspective. La nowelle dynamiynamique 

socioculturelie dans les pays en ciéveloppeznent fait depuis peu l'objet d'études poussées tant sur 

le plan sociologique que déxn-que- Pour notre étude, nous aiions surtout mus baser sur les 

travaux d'auteurs spéciahynamisés tels Thérèse LûCOH (1992,1995). Djamchid BEHNAM (1993) et 

Dominique TABUTIN (1988). Ces auteurs ont surtout travaille sur les nouveIles 

sociales, f d a l e s  a démographiques des pays en développement, surtout ceux d'Afkique 

subsaharieme. En effet, ws indicateurs vont surtout petmetbce d'identifier des comportements 

relatifs à la f d e :  relations parents-enfmis, relations homme-femme, rôles sexuels, etc. Pour 

les déteminer, nous dons donc surtout aws intéresser aux conclusions & ces auteurs sur les 

relations et rôles susmentionnés. 

Notons tout d'abord que la t e l l e  est une institution sociak. L'institution fiimiliale est 

établissent le modèle des reIations entre les membres du groupe familia. Selon Djamcbid 

Behnam, cette institution nmiliole regroupe les modèles et nonnes à l'égard da comportements 

suivants: 

+ La formaton de la f'amille 
+ Le choix de ia résidence 
+ L'échange & biens a smices entre conjoints 
+ Les rapportssemiels 
+ Le soin et la sociaiisation des enfants 

II est important, pour M e r  toute evolution sociale en Afkique subsahairienne de faire au 

préalable une étude des sûwtwes familiamiliales. L'auteur AR Radcli&-Brown écrivait 



~ P o w  la compr&ension d'un aspect queIcomp de Ia vie sociale d'me poprdation 

ajFicuine, aspect économique. politique ou reIigieux, il est essentieI de posséder me 

coruioissance approfondie & i~anrisation famiïiaIe et matrimonide. » (1950) 

Ce choix de la famille-est motive per le fait qu'elle domit une vision "réduite" de la 

société. En effet, la famille est un rnicmsystbe ~~~ioIéconomique comprenant: 

un individu au pouvoir (chef de fimille) 

un gouvernement (parents) 

des citoyens sous l'autorité et la responsabilité du gouvernement (di et parente) 

une législation (régies de vie établies, éducation) 

une politique intérieure et extérieure 

des alliés et des ennemis 

un territoire 

une économie. 

C'est a l'intérieur de ce microsystème que nous dons retrouver les éléments que nous voulons 

étudier. Nous dons donc mus pencher attentivement sur La question de l'organisation familiale 

en tant que stnicture sociale. Ce deuxième fil directeur de notre &de va nous permettre 

d'élaborer sur le "mainstreaming" de la société urbaine ivoirienne, élément de base de ce travail. 

L'un des premiers signes de changement se situe au aiveau des valeurs familiales, comme le désir 

d'enfants pu exemple. Ceitaiws vaieun se traasfomerit, celles d'me certaine forme de farniile 

(l'ancien modèle, si l'on peut dire); elles tendent à se diffetencier de celles des générations 

précédentes. 

La sociétk dans son ensemble est sujette au changernent La fimction économique s'est 

muée de fonction de reproduction (progéniture nombreuse donc main &œuvre pour la production) 

en fonction de co~lsomtnation: même dans les milieux ruraux, les produits bruts ne sont plus 

transformés à la maison; i'industrie prend de plus en plus en charge cette activité- La fonction de 

protection (défense des likrtés, sauve&ar& corporelle, hygiène et santé), qui s'exerçait par la 

solidarité du groupe familid éteudu (traditionnel dam les pays comme la Côte drvoire), est 

maintenant en grande partie assurée pr im multitude d'orginùmes qui permettent à tous de 

bénéficier - dans le domaine & la d notamment - des proes de la science. 
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La fonction d'instniction (et & -afbtion) est devenue aussi une fonction exercée en grPade 

partie par 1'Eeat: elle est devenue obligatoire pour tous. ~Ztat met en place les constnjctions 

scolaires, recrute et forme les enseignants et attnbue des bourses pour pallier i'hegaiité des 

revenus et rétablir l'égalité des chances autirnt que fairP se put 

La famille est le lieu habituei de la reproduction EUe a aussi la charge7 de la 

garde, de l'entretien hnomique a de 1'education des enfiiots, dont elk est responsable (pour la 

plus grande part) de la socialisation. C'est i'endtoit ou peuvent se développer des écbanges 

priviIégiés de tous orch a des relations affectives entre les conjoints a entre parents et enf4ms. 

On peut aujourd'hui dire que les arrangements domestiques tendent vers une famille nucltaire 

"élargie", un noyau familial central- Les grandes fiunilles ont te- a se raréfier. La fPmile 

étendue, de type p a t n d ,  rassemblée dans une même concession autour d'un ancêtre avec les 

enfants de celui-ci et leurs f d l e s ,  devient & moins en moins -te. Par contre, la f e l l e  

nucléaire "élargiew, codtuee par le mari, la femme (et quelquefois les femws), leurs enfmts et 

un grand parent ou neveu ou oncle, est la plus fkMuente, surtout dans les villes comme Abidjan 

C'est déjà un mode de vie plus compeaiile avec la vie urbaine, qui va être encore plus poche 

grâce a la scolarisation et à I'émigration de jeunes m u x  vers les centres urbains. 

Les récents travaur ont montré l'évolution des rôles et fonctions des femmes Aans la 

société avec l'apparition et la mese en œuvre du coucept de I'égaüté des sexes et l r d s  des 

femmes au monde du tnnii. Ces changements ont p e d s  aux femmes d'accéder a de nouveaux 

statuts, de nouvelles t8ches et de nouvelles fonctions. Mois ces changements ont été aussi des 

sources de tiraillements entre les rôles traditionnels des femmes et les aspirations nouvelles et de 

conflits entre les sexes- Dans les pays comme la Côte dlvoire, la situation de la femme est en 

mutation, en proie à des bouleversements sans pecédent, La scoIarisation des fïlies7 leur entrée 

sur le marché du travail, la miiritt à i'hle a le lien de travail avec les hommes sont les signes 

avantcoureurs de grands chypments pour toute la société. Les relations hommes-femmes se 

sont alors rééquilibrées sensiblement, et cela est dû en grande partie à I'ouverture sur le monde de 

ces sociétés sub-sahariennes. Cette ouverture est nprri,sentée (en grade paie) par l'essor des 

médias de masse, psr l'augmentation des canaux de diffiion a des émissions, surtout l a  

émissions importées. 



Selon Thérèse LOCOE& la tél&ision et ses feuilletons, docummtaks et films Mportés, 

la presse di& du anr, Ies chansons, le cinéma, tous les mayem d'Infom-OII (Qm la publicité 

nous sert de prie-parole. car médium puissant en matière & transfert d(ïmages) assurent la 

promotion de la famifie nucléairet du "romantic love*, & nouveaux codes amoureux, pentam, 

amicaux, etc. C'est le modèle ôccidentd, qui trouve un t e h  feitiIe dans les zones urbaims. il 

entraîne de nouvelles aspimtiotls fkmihies comme ia limitation du nombre d'enEants, les 

nouvelles relations plus affectives entre époux Ce r6le dinfluence découle du niit que la 

population a é1é exposée à des ayles de vie muveaux (par Ie biais des médias de masse) a des 
comportements différents, popes aux cultures mmodees, illustrant une société plus 

désirable pour les couches de popdation en quête d'amCiioration de leur condition (comme Ies 

femmes) ou celles en quête dime plus grande modemité (cornme les populations utbaines). La 

publicité est un importaut véhicule de ces styles de vie désués a c'est p o u r p i  mu avons choisi 

de la distinguer en tant que représentant des m6dïas de masse. 

Parmi les changements concemant les voleurs, on constate une meilleure répartition des 

rôles et des responsabilités entre l'homme a la femme, me plus grande égalité dans les couples et 

les relations conjugaies (contrat de -age), une plus grande fianchise dans le domaîne sexuel, 

le droit pour chacun de deposer une demande de divorce, une moindre différenciation des tâches 

en fonction du sexe et une plus gr& attention accordée à i'imow, à i'affecfion, au bonheur, a la 

sentimentalité et à la sexualité en tant qu'élément de base d'une relation solide- Intéress011s-mus 

plus particulièrement aux conséquences de cette exposition à d'autres styles de vie sur la 

configuration familiale* qui va permettre de fairr ressortir des vMables pertinentes à notre étude. 

Selon D. Behnam, les femmes ont acquis un sens plus aigu de lem popes wmp6tences; des 

possibilités plus grandes de toucher da revenus et & pendre des décisions. un développement 

de l'activité sexuelle avant le mariage et en dehors du mariage, des mariages plus tardifs, une 

diminution du nombre deJ enfmts, une hausse des taux de divorce, une augmentation du nombre 

des familles monopentaies et une diminution relative de l'autorité du mari ou du père. Les 

hommes découvrent positivement le phénomène de la mode, la coquettene. la relation étroite 

avec les enfaats, la sensibilité. Les jeunes sont de plus en plus prhcemmt enclins a aptes à 

participer à la gestion de aos sociétés et même, dans certeias domaines comme celui des 

nouvelles CO--ces issues du propis techniques et scientifique, à dipasser les adultes- 



Dans les poys comme h Côte dTvoüe7 la tradition est transmr-se aux jeunes par les anciens 

et les parents- Le jeune est intégré dans un pmcessm de socialisation qui commence a sa 

naissance, se poursuit durant toute sa vie et ne disparaiAt pas avec lui, mais se perpetUe à travers 

ses descendants. Il y a quelques a m b ,  cette c o d o n  etait encore MaK. f i s  nous 

remarquons actuellement quc le comportement de la jeunesse dans les nnes utbaines commence 

à se distinguer de celui des jeimes qui vivent en miiieu nrrPt, et cela pour dcs raisons 

économiques et sociologiques évidentes. Aujourdw il n'est pas me d'entendte les anciens dire 

a leurs enfanf~ instniits: «C'est vous qyi êtes allés à L'école, c'est VOUS qui SV- dites-nous ce 

qu'il y a lieu de f e ~ n  En C61e d'voire, t'accès aux midias décroît avec L'&es Les jeunes, plus 

exposés aux rnédias, subissent d'autant plus Fiduence venue & L'extérieur Une proportion & 

63% des 15 à 19 ans et de 54,796 des 20 & 24 ans regardent la téICMsion sur une base régulière; 

pour les autres couches ci'@ (30 a 60 ans) , la pboportim est en moyenne de 34%- Dune part, le 

nombre de jeunes augmente (en 1988,4î?? de la popdiaiion a moins & 15 ans) et, d'autre part, la 

culture industrielle urbinc les sCperr des aduhes a les oblige A crCtr une vraie classe d'âge- il 

résulte de tout cela un mélange des genres et une réversibiiité &s rôles On tend vers 

I'élimiaation de la de stparstion stricte, de lo cloison étanche eutre k masculin et le ferninia ainsi 

qu'entre les couches d'âges. 

Si ies repères traditionnels Qlsteaf les contours n l a p p m ï ~ t  pss encore clairement en 

termes de modèles culturels et de tales. C'est un "terrain vague" qui se desine, mais qui pemd 

cependant de saisir les Mdraces actuelles de ces sociités en mutation. Les muctines familiales 

changent, certes. Mais, s'il y a &andon de certains éléments & la vie familiale d%ier, il n'y a pas 

rejet systématique des pratiques des généxatiom precedemes C ,  , maïs plutôt restnictutation et 

adaptation à des réalités nouvelles. Face aux mutations économiques, dbographiques et sociales 

de L'Afrique contemporaine, qui mettent profondément en question les équilibres Elllférieurs, les 

famiIIes apparaissent comme les structures les plus souples et les plus aptes a générer les 

adaptations nécessaires 



Le contexte ivoirien 



Pour étudier le contexte giobal achwl des sociCtCs en développemmt, nous nous basemm 

principalement sur des -stiques afncahes (sur ce continent, la majorité &s pays est en 

développement), et aussi sui des caractéristiques sud-américaines. Tout d'abord, il faut 

comprendre que cette réalité est campIexe, car la plupart des pays en divcloppement connaissent 

en cette fin de s k l e  une évolution marquante. En e f f i  les changements s'y opèrent à me vitesse 

extrêmement grande. De plus, de nombreux pemiettent de noter une pnknce importante 

de la culture qui joue UQ tdk CE dans ces cbmgemads. 

Premier constat g M :  daas ces pays, la plus grande partie du résemoir de main-d'œuvre 

est constituée de payssns. Cette ~ œ u m  est largement sous-utilisée, même en zone curale. 

Cela pousse les jeunes à d e r  vers les villes ou même daus un autre pays. En Afiique sub- 

saharienne, on note un exode Unportant vers la Côte dTvoire a vers l'Europepe En eff* la main- 

d'œuvre des pays indUStfiali& vieillit et diminue Epadis quc celle da p y s  du tiers-monde est 

jeune et augmente. Cet ex& accentue I'owemirc sur i'extérieur et la pénétration & la culture 

occidentaie. On en deduit donc un accroissement &s échanges wr&sd 

Deuxième constat gédral: la fécondité dans ces pays est et restera élevée7 du moins pour 

encore quelques décennies. La population y augmeute plus rapidement qu'ailleurs dans le monde, 

et le taux de croissance se maintient dors qu'il diminue aillem. La production augmente, mais 

beaucoup moins vite que la population, &où une diminuîion sensible de la production disponible 

par habitant, ce qui cscasio- unc augmentation des importations. On a donc aussi une 

ouverture grandissante sur i'extérieur par le biais des produits de consommation. 

Troisième constat gtniral: la population jeune (15-35 ans) augmente de f i on  

remarquable, surtout en fique. "De psr le monde, c'est en Afrique que le nombre de jeunes, 

déjà important va augmenter le plus vitew (Ian Pool, 1988)~- MUS In popdation âgée (plus de 64 

ans) va très fortement augmenter, elle va presque doubler selon 1. Pool. 



La population de cotlsommteurs exclusin (qui consomment suis produire) va donc fortement 

augmenter, ce qui laisse p&ager un changement dans la communication publicitpuc qui 

découlera d'une tmx&ormation & i'offke de produits de wnsommatio~~, 

Le 21e siècle sera pour les pays en développement, surtout pour ceux d'Mique, un 

tournant décisif. Une tirbanisation gaiopte, une fécondité en baisse, une mortalité en baisse sont 

au menu On peut aussi prévoir un taux de chômage en cmisssnce, une réduction du powoir 

public, une explosion du secteur privé g&e B l'entrepreneuriat en croissance, un progrès de 

L'instruction et des systèmes eduEstifs et une amélioration de la santé- Il est aussi focile d'entrevoir 

une évolution technologique très positive, encouragée par la majorité des dirigeants de ces pays, 

et à laquelle la popiiation n'est pas opposéepposCt L'homogénéisation du mode & pensée dans les 

opinions afrcaines et l'apparition d'une culture de production et de consommation de masse, 

occasionnées par I'essor prévisible des médias. seront les traits marquants de ce tournont 

3.2) La Côte d'Ivoire 

La Côte d'Ivoire est située en -que de TOuest. Sa superficie t d e  est de 322 600 km2. 

ELle est entourée par le Golfe de Guinée au Sud, Le G h a ~  a l'Est, le Liberia et la Guinée à 

l'Ouest, le Addi et le Burlans Faso au Nord Sur le plan administratif, le psys est divisé en 10 

régions économiques, 50 départements, 187 sous-préfectures, 135 communes et plus de 8000 

villages. 

Le pays se divise en quatre unes géographiques priacipaies : la savane arborée au Nord 

et dans une partie du centre, une région montagneuse au Centre Ouest, une zone de forêt 

luxuriante dans le sud du pays, avec un littoral coastell6 de plusieurs lagunes, et & grandes 

plages dorées. La Côte d'Ivoire o f h  une variété de paysages typiquement ouest ~~. 



La Côte drvoire se trouve dans la zone chaude où k ternpératms soat élevées toute 

i'année. Elle constitue une zone de transition tnin les c l i .  -aux himudes a quatre 

saisons et les climats tropicaux à deux Lcs températures moyennes annuelles varient 

entre 2 1 et 35' Celsius, avec une pluviométrie annueile entre 1100 et 2500 mm. 

L'unité monétaire est le h n c  CFA (le taux en vigueur actuellement à titre Indlcatlf: 1 

dollar canadien = 450 F CFA). Le f b c  CFA n'est changeable que dans la zone f b c -  La Côte 

dlvoire a une économie essentieîlement basée sur i'agriculture. Celle-ci occupe 60 B 65 % de la 

population active. La production @de (pruicipsiement le cafë et k aao) est mijofitairement 

destinée a l'exportation. Actuellement, l'économie de fa Cdte d1voüe est -s6e par le 

développement du secteur hiustriel a & œlui des SerYices rendus possibles grâce a son 

ouverture aux capitaux étrangers. 



Abidjan (capitale économique): 2 . 5 0  000 habitants 

Bouaké (grande ville du centre): 3 M  000 habitants 

Yamoussoukro (capiîale politique): 100 000 habitants 

Estimée à 15 miliions d'habitants en 1998 ( avec un taux de croissance annuel d'environ 

4%), la population ivoineme est corn@ & quatre grands groupes, (les Akans au sud-est, les 

Krous au sud-ouest, I e s  MeadCs au nord-ouest, et [es VoItaiques au nord-est)- Ces groupes 

rassemblent PIUS d'rme soixantaine &ethnies- Le peuplement ancien de la Côte d'Ivoire est peu ou 

pas connu L'instPUation des populations SCtutUes est récente et se -se per des vagues 

successives. Tout d'abord, entre les W e  a XIXe siécles, les Uandés, partis de l'éclatement de 

Empire du Mali, puis les Akans venus des bouleversements des royaumes de L'Est (Ghana). Par 

la suite, il y a eu l'implantation la wloaisation et l'indépendance en 1960. A pariir de ce 

moment, il y a eu migration de populations afncakes, emphmes, aRks et récemment 

asiatiques, en grand nombre dans le pays, surtout dans les zones &aines. Tout ce mixage a eu 

pour conséquence qu'il y ait une la langue officielle (légale}: le françns, mais il existe presque 

autant de langues que d'ethnies. 

La population ivoirienne a, depuis quelques décennies, cornu une évolution soutenue, 

caractérisée priacipdement par un accroissement natiirrl élevé (naissances), un apport migratoire 

important, une inégale répeitition sur le territoire natiod (popdation urtmine très Mpottante) et 

une forte propension à L'urbanisation. De 1950 à 1975, la population s'est multipiiée par 2,6, et de 

1975 à 1988 par 1,6. L'évolution favorable de la modernité combinée à une fécondité élevée et 

une migration internaaollltje importante, explique ce dynamisme de la popuiation. En matière de 

structure de la pcpWion, le pays tend vers un rééquilibrage de la -tion per sexe, avec 

respectivement 51% d'hommes et 49.h de femmes (contre 52% d'hommes et 48% de femmes en 

1975). La population &vient de plus en plus lettrée car le taux d ' a n a i ~ s m e  est psssi de 

75% en 1975 a 58% en 198& Elle est regroupée en trois gieads groupes religieux: Animistes 

(55%); Musulmans (25%); Chrétiens (20.4 

' Bien que la Ehifncs c i t a  âatcnt pair ccmïm de la fin des umécs 1980,üs permcttm bilwtmr notre pmpos. 
Nous nous en mens car nous ne disgo#>& pas de &nnées plus récentes sur la gopiiraon de la Côte d'ivoire. 



Fait notable, il y a une -on ïmpomatt de popiilation ukW: 39% de la popilriion 

totale en 1988, et en 1998. La Mlle d'Abidjan est la plus popukuse avec 46% & cette 

population urbaine et a elle seule 17?4 de la population Male du payr En somme, la Côte 

d'Ivoire est un carrefour dretbnies a un brpssligc & aationaiités Sa population est extrêmement 

jeune (47% a moins de 15 ans) et très dynamiqueue Eue devient plus féminine en nombre et plus 

urbaine. 

L'-sation croissante est la coWquence & I'accroissement naturel, d s  surtout de 

irapport migratoire, tant intrnw(national) qufintenmtïonai. Cette migration a accentué la 

concentration & la popuiraion a Abidjan. Cette ville cosmopolite est la plus modmv en Mique 

de I'Ouest Lfactivitt écoM,mique y est très importante (c'est d'ailleurs la base & son 

fonctionnement) et les échanges y sont nombreux. 

Abidjan représente un carrefour culturel, politique a économique dPDs la sous~tégion. La 

grande métropole aIn& vit ses changements, un nouvel élan néasaire, après une décennie de 

crise économique. Capitale éclatde en une dizaine de communes surpcupiées, Abidjan s'étire de 

tout son long sur sa p&iph&ie. Après Yopwgon et Abobo, BingenRlle (baniieues eloignies du 

centre-ville) devient ii son tour me vaste citédortoir. Abidjan est un muveau chantier d'oll 

surgissent des logements hnomiques. des villas à moyen et grand standing. La relance du 

bâtiment ces dernières snaCes annonce le début & la reprise économique tant espérée, aprk un 

marasme cie 10 ans qui a vu la fmehire ou le rachat de plusieurs grandes entreprises Chaque 

jour, des milliers de voitures dçnkat entre ces grandes zoms urbaines et le centre des offaires. 

Buildings vitrés7 monuments & d r e  a bureaux rivalisant enarchitecture, le Plateau (le centre- 

viIIe d'Abidjan) est desservi par deux ponts et plusieurs échangeurs qui, aw heum de pointe, se 

transforment en de véritables ocinas de fer. Ii fauî dire que plus de W h  des travailleurs y 

exercent leur emploi. Abidjan, la grade capitaie ouest africaine, miracle économique des années 

1970, attire depuis toyoun les aovrilleurs éüangers. 



Même la mise en place & la carte & séjour n'a ps réelkmcm *hé cet exode de saisonniers 

(qui descendent dans les plantations & Mi, cacao, ananas a &via; i'économie de la Côte 

d'Ivoire est basée sur I'agicutture) & vendeurs à la sauvette, de f m e s  en quête de travail a de 
logement, etc. Mais avec la crise, les ivoiriens eux aussi ont ams a rechercher des soluiïons 

même précaires, pour surmonter les difiicuités qyotidiemes: cireurs, gardiens de voitures, 

multiplication Qs services à domicile, etc. C'est la proWeiriton des petits boulots rilimeataïres et 

la création de nombmûes @es entrrpises. Abidjan f ~ t  &at eune identité m~uiïère et 

unique et de codes sociaux bien établis, qye ce soit au niveau du langage ou du comportement- 

D'un point de we social, on peut donc dire que la popdation abidjanaùe svapperiente à ceiles des 

grandes villes du monde en possWant les ~ ~ q u e s  suivantes: 

+ popdationactive, 

+ forte concentdon d'immigrants, 

taux de chômage notable, 

+ problèmes de logement, 

disjmïtés rcms entre couches sociales, 

+ CM*, 

+ style de vie plus moderne, 

4 plate-forme cuin~eiie en perpétuel mouvement, etc. 

La population abidjanaise possède cependant cenaias traits particuliers, qui la 

différencient de ses consœurs rnentioLLlléeS plus but  a qu'il convient d'identifier afin de bien la 

comprendre. Nous irw y attarderons lors de notre étude détaillée de la société. Tout d'abord, la 

population ne s'aliène pas complètement pour avoir cette identité propre; eiie reste liée à la vie 

d e  et a la tradition. Nombreux sont les abidjanais qui se rendent "au village" lors des fins de 

semaine ou des congés. Daris sa vie de tous les jours, on retrouve aussi cet attachement à la vie 

traditionnelie car certaines règles déducation, de vie en f h l l e ,  restent inviolab1es. De plus, la 

population abidjanaïse f i t  éîat d'me grande ouverture a d'une hospitalité très généreuse. Les 

premiers fonctionnaires de L'état ont, depuis le milieu des années 70, céde leurs demeures à des 

commerçants maliens, sQié@ais, nig&ïans, guinéens et gbsaçems, venus faire fortune : des 

groupes d'origines diverses maintenant fortement intégrés à la population autochtone. 



Qualifiée par piusieurs auteurs & "perie des lagimes", Abidjan se divise en plusieurs 

grands quartiers, dont c a t a h  sont même des rnaitr-es: 
- quartier des afF8ùes a buildings résidentiels: le Plateau 

- zones pûrhiaires et industrie1les: Vridi. Zne  4 

- quartiers résidentiek (villas et bâtiments locatifs): Coc0rj.r. Mwcoty résidentiel, 

Riviera, Deuilr Plateaux 

- quartiers à habitat économique (cours c o m m w  n HLM): Port-Bouët. Vridi. 

Kounwsi, Yopougn, Abobo 

- qders P habitat économiw, s e m i - d  et traditiomeis (cours communes, 

baraquements): A&mé, Treichvifle, Koumassi 

Dans ces dittérents quartiers cohabitent tous les groupes ethniques du pays ainsi que les 

populations étrangères immigrées. C'est une MLle contemporaine en mouvement. Selon Claudine 

vidais: "la ville est klie a grouillante, luxueuse et d d e ,  brutale, pas encore viobte, 

fiénétique sans passion, fhite de mondes divers et cloisonnés, très noire et très blanche à la fois. 

Cosmopolite, mais expffsion résolue d'me volonté politique ivoirienne". 

Le troisième élément qui dorme sa periicularité a Abidjan est son évolution galopante, 

cette capacité d'adaptation très rapide aux changemeats technologiques fàit d'elle une ville qui 

change visuellement à une allure étonnante. Les modes s'y succèdent, toutes aussi éphémères les 

m e s  que les a m  et la popristim est ouverte7 flexi'ble et accueillantete Les loisin occupent une 

place prédominante dans la vie des abidjaaais. Le secteur des services y est très florissant, tandis 

qu'une bonne partie de la popdation adopte de plus en plus le style & consomm8tion occidental 

et même m o i s  nord-amt5ricai.n Abidjan est une vilk moderne du 20' siècle où se mêlent 

principalement la cuitme ivouKane et la culture européenne (surtout fhtqhe) ainsi que d'autres 

cultures du monde, à plus petite échelle ( meghrbbine, asasiatiqiie américaine7 autres cultures 

africaines, etc.). Sa popristion est le reflet de ces mélanges et de cette dynamique résolument 

moderne. Un exemple âe cette evoIution sociale est la situation matrimoniale et fdlide des 

femmes. En effkt, la proportion de fémms cih'bataires a augmenté, pesant & 44% en 1981 a 

72% en 1994 (à Abidjan, l'âge moyen à la première union est 19.4 am pour les fimmes et 282 

ans pour les hommes)- Ii en va de même pour les hommes céliitaires. 

5 Guerre des sexes a Abidjan - Mmculhfiminin, 1976. 



On remarque p r  conséquent un recul & la fécond* qui dipnd a d  du désir &avoir moins 

d'enfants. Cet engouement pour &s plus peMcs familles est bien illustré pin le fsit ~ U C  le nombre 

idéal d'enfits désiré par les ivoiriennes est passé de 8,4 en 1981 a 5,s en 1994. Contraire à la 
tradition d e ,  cet engouement pour les plus petites familles illustre bien ce changement de 

mentalité, comme on le verra lors de l'adyse détaillée de la JbCiCté. 

Autrefois bourgades ou comptoirs doniaux ou encore chefslieux, les villes a sous- 

préfectures & l'intérieur & la Côte d'ivoire (régiodes) se sont développCcs aujourd'hui en villes 

plus ou moins modemes. Quelque peu Waissées durant la crise économique, eile ont connu la 

même conjoncîwe que la capeale Abidjan. En es&, leur économie majoritairement basée sur 

Pagriculture a pris un coup durant cette période de difficultés économiques nationaies. En temies 

de population, on peut dire qu'elle est relativement homogène à celle d'Abidjan, avec une &nsW 

inférieure. On y retrouve aussi une proportion importante d'étrangers immigrés ou non, du fait de 

l'iastailation précoce (années 30) de maisons de commerce tenues par &s maliens, voltaiques, 

ghanéens, puis ii'banais. De plus, cerîah colons europaaS ont préféré rester sur place plutôt que 

de regagner leur pays; ces coions a leurs descendants sont devenus pour la plupart des 

exploitants agricoles. On retrouve aussi dans certaines de ces viles de grandes sariétés 

indutrielles et des usines appeitcnant ou giiees majoritairement psr des entrepreneurs et des 

ingénieurs d'origine européenne Finalement, il y a le phénomène de l'immigration d'enseignants 

daas le cadre de la coopération européeaw dans les établissements secondaires et imiversitnires 

qui sont légion à l'intérieur du pays ( I y c h  et universïtis de Yamoussoukro, lycée de Gagnoa, 

etc.) qui représente une autre source d'immi-gration étrangère. Ii en réd te  qu'on trouve a 

l'intérieur du pays une population aussi bigarrée que celle d'Abidjan- 

Au niveau & la smcture saioIécommique, on retrouve aussi a peu jxès les mêmes 

caractéristiques de hase que dans la capitale économique. Bien que ie marché du travail soit 

beaucoup moins important, l est globalement composé: 
- d'employés des Scrvices publics et parapublics: enseignement, santé, banques, 
- de commerçants indepeadMts ou salariés: alimentation, artisanat, biens, 



d'exploitants agricoles: planteurs, cuitlvateurs! 

termes de répertib'tk sptiik, les villes de 

ouvriers7 éleveurs, 

l'intérieur présentent gtniralement les 

composantes suivantes: 
- un centre ville (commerce et a&ùrrs) le plus souvent autour ou pris d'une grande 

place (vestiges de la coIonis8tion) 
- un ou des quartiers rçSi&ntieIs (MILP et petit0 mmKubks locatifs) 
- des quartiers a habitat économique et traditionmi (cours communes et habitations 

semi-des", qui ont très souvent une identité ethnique7 

En ce qui concerne les madias a leur contenu, les villes de L'intérieur ont la première 

chaîne et certaines reçoivent la chaîne TV2 (ks mêmes diffusion qd'i Abidjan), sauf Bouaké qui 

a son propre magazhe de midi, produit par la station de télévision locaie. Il en va de même pour 

les journaux et la radio. La dintrcnciatïon, comme m e n t i d  précédemment, srappiique au 

niveau du de& d'exposition & la popiiptio~~. Lors de l'analyse detaillée & la société, nous 

verrons de quelle manière ces villes et lem populations ont évolué au wurs &s années. 

Notons ici pue ce genre d'hbitrt a & @ers r retrouvent aussi à Abidjan- 
7 Les quartks sont m e n t  muunés selon la p p b t i o n  majoritaire qui y vit et qui les a fbndis. Ainsi on retrouve 
des Diodabougou (ethnie dial.) dans presque chrque ville- 



Médius et Publicité en Côte d'Ivoire 



La Côte d'Ivoire a souvent été citée comme un poys pionnier clans le développment des 

médias de masse pairni les pays d'Mique subsahaneme. Les premiers journaux édités en Côte 

d'Ivoire apparurent a ~ M Ü  de î911, mais le principai qddien du pays, Fraternité Matin, est ne 

en décembre 1964, avec un tirage de 200 000 exemplaires. Aujourd'hui, il reste le principal 

quotidien d'information et est entouré & plusieurs quotidiens comme Le Jour. Notre Voie. 

Ivoir'Soir, Le Ddmucrate, etc. Il f~ préciser que ces principaux quotidiens ont me vocation 

d'abord politique- Ainsi, Ftotemité Mm'n et Le Dhowate reièvent du prti au pouvoir (PDCI: 

parti démocratique de Côte d'Ivoire), La V i e  relève du parti d'opposition (FPI: fiont 

popuiaire ivoirien) et ainsi de suite, dtlivnat aux lecteurs une information tnis souvent 

Les quotidiens a vocation totalement neutre n'existent pas encore vraîment, car dans ce pays, 

l'appartenance politique est très importante. Il existe toutefois des magahes mensuels ou 

hebdomadaùes consacrés aux loisirs et A la culture, dont Fernine d'Alique. A r n i ~ ,  etc. 

Quant a la radio, eile est née en 1949 avec Wio Abii-an, devenue piir la suite Radio Côte 

d'ivoire. Aujourd'hui, plusieurs stations ivoiriennes, privées comme publiques (rodio C6te d' 

ivoire, Fréquence 2. radio Nostalgie, Afiim nol. etc.) cohabitent, faisant de la radio le midia le 

plus écouté dans le pays. 

La diffkion audioMsueUe est génie par la Wio Télévision Ivoirienne ('TI). Cette 

importante société, organe gouvernementai, f ~ t  05ce  &autorité dans le domaine de l'information 

et de la commlmication eu Côte d'ivoire. Le développement de la télévision dans ce p y s  a été le 

plus rapide de toute I'Afiique francophone. La té1evision a été introduite en 1%3 (quatre ans 

après l'intronisation du premier gouvernement du pays) en noir et blanc; on est passé à la couleur 

en 1973. Selon Louise ~ourgault*, la Côte d'Ivoire a de tout temps entretenu une politique 

culturelle largement tournée vers l'occident: de rôle de la télévision dias ce p y ~  a W clairement 

défini comme étant premïérement & promouvoir L'unît6 de la aation et deuxièmement le 

développement de l'individu moderne ivoirien>>. 

* Auteur de Mas Media a sibsdwüm A@= (1995) 



En 1995, on comptait 54 postes & télévision pour 1000 personnes sur L'étendue du 

territoire, ce qui fàïsait de la Côte d'Ivoire le pays d'Afriique mire le mieux iquipé en récepteurs- 

De plus, vu le CaC8Cfére commun de ce média (dam les @ers populaires des grandes villa 

ainsi que dans les villa-, le visionnement & la télévision n'est jamais We au foyer qui le 

posséde, mais à toute la comm&uté qui vit aientour), on note un ac& de plus de la moitié de la 

population à la tilévisiong. De plus, 65,7% de la population regarde la télévision au moins une 

fois par jour. L'accès aux médis est bien sûr plus important en milieu urbein et plus 

particulièrement à Abidjan (captaie écunomique) @en milieu d. Une étude réalisée en 1987 

montre que 78% de la population urbaine a accès à la téIévïsion (82% à Abidjan)- Dam la zones 

rurales, ce c h B k  s'élève B 22%". Les Ivoiriens instruits (éducation secondaire) sont les plus 

assidus au niveau de l'écoute télevisuelle. Soixante pour cent des personnes ayant reçu une 

éducation secondaire regardent la telévision tous les jours et 59.A des personnes illettrées ne 

regardent pas la télévision. En milieu urbain ivoirien, on note que 81% des femmes regardent la 

télévision de façon réguli&re (tous les jours), 65% Ccoutent la radio a 3û% lisent les journaux". 
Ces chifies sont sigxdTcatifs d'une exposition considérable pour un pays de I'Anique 

nibsahariemie. Cepndaaf vu que le &gré d'instniction est plus el& du c6té masculin, 

l'audience télévisée est encore légèrement majoritairement masculine. 

On retrouve deux chaînes télévisées publiques: la premi&re chaîne (ou La Une) a TV2 

(introduite en 1985). La première corne la totalité du territoire avec une réceprion partiite tandis 

que la deuxième couvre environ 20°h du territoire (surtout Abidjan a les régions périphériques)- 

La première chaîne donne une grande place à l'information avec 41% du temps contre 35,6% 

pour les divertissements. La dcuxiémt chaine a uat vocation de divertissements avec 78% du 

temps d'antenne. il y a eu récemment l'arrivée d'une chaîne privée: Canal Horizons (filiale & 

Canal + France) qui diffiise, p r  le biais de décodeurs dans les pays dfAfnque fiamophone. La 

popularité de cette chaîne a COMU une evolution rapide à Abidjan du f ~ t  du CO& peu élevé (10 

000 FCFA/mois) et de l'engouement des jeunes- 

9 Le téieviseur, bien qu'il soit la propriété d'un foyer précis, est disponible pour le visionamnent de tous ceux qui 
vivent alentour (mur commune) et des visitaus, 
10~h i f i e s  obtenu dans M i M c &  in sub-401 Afico, Louirc M Bour@t, 1995. Ce sont les cbietcs les plus 
récents obtenus pour l'a& aux médias ivoiriens. 
l 1  Enquête démographique et da sauté, Côte d'Ivoire 1994. L'iaformrtion ne mentionne que les femmes car ce sont 
tes d e s  donnies disgoailes. 



Le contenu de Canal HonU,ns est essentiellement occidental (émissions h n ç a k ~  et 

américaines) avec une tris grade proportion (75%) d'émissions divertissantes et dcstiaccs 
- r aux 

jeunes et aux e&&. D'autres chPincs sont accessibles soit per k même décodeur soit plir 

satellite (antenne paboIi'que); ce sont TV5, Canai France Intematiode (CR) et. dans une 

moindre proporiïon (réservées ak couches très aisées dt la popdation car accessibles seulemeat 

par ceux qui disposent des cmbcmws ~ l i q u e s ) ,  dcs chaines comme CNN, ABC, n t ,  etc. 

L'importation de prognmmes est &venue très importante dans œ pays. La pn,pornrtion 

d'émissions télévisées im- ( d . o p  a d'Amérique) peut être estirnit environ 40% des 

grilles de programmes des cbaInes publiques et à 95% pour les chaînes privées. En tetmes 

d'investissements de la R a  130 milliom de FCFA furrnt investis dans i'acbat & ces poductions 

contre seulement 40 millions consacrés à la pcuiuctions d'émissions l d e s .  

La Côte d'boire est aussi un di~arriuîeur de prognmms dans la sous-région. En effet, les 

émissions cuiturek et de variétés ivoin'emm sont di&sécs au Bénin, au Burlüna Faso, etc. 

Nous présentons ci-dessous queiqucs graphiques prmmont de v i d i s e r  les chiffies relatifs aux 

audiences ivoiriennes et aux chaînes & téiivuioa Ces graphiques nous pemettroaî aussi de voir 

la différenciation existant entre les groupes d'âge et leur exposition plus ou moins importante aux 

chaines de télévision 



Téléspectateurs selon les zones urbaines: 

Télévision: telesbectateurs (en wurcmtad2 

'' Source des graphiques: chiffres obtcnrr au@ de RTI Ribiiciti (date 1995) 
l3 Ces chiffies portent sur I'auciience de II pnmiirt chaîne (ia Une) SIK Iaqudle sont diflttm k s  -es 
publicitaires analysis. 
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Audience fémhime 

I l  F: 15.24 ANS 

1. F: 50 ANS ET PLUS 

.H: 1524 ANS 

I H :  4049 ANS 

Audience ~ a ~ i n e  

I.H: 5O AN8 ET PLUS 



En regroupant ces Qsda, nous obscno11~ Ia réptit iotl totale & L'audience selon la mae 
(toujours en pourcentage). 

Comme le montrent ces cltifbs, pumi les femws, le groupe d'âge le pius exposé au 

contenu t61évisé est celui des IS B 25 ans (fuhncs femmes actives), tandis que chez les hommes, 

c'est le groupe ci@ des 25 à 40 pris (population des actifs &s décideurs). Cela conespond 

assez bien aux idees relevées daas la wwelle dynamique sociocult~relle'~. Les populations 

d'Abidjan sont de toute évidence beaucoup plus expo&es à la telévision pue celles & l'intérieur 

du pays. 

Par rapport aux -051s télévisées, un s'impose d'office: la @ère chaîm est 

leader avec un taw d'audience moyen dans toutes les villes & pays, étalé sur toute la semaine, de 

91,7% des téléspçgteursUrS Par rappoit aux anissions télévisées généralement suivies en 

moyenne, les cinq principales qui jouissent diui fort taux d'audience sont respectivement: 
- le journal télévisé de 20 heures: 59.7% des téléspeçtatcur~ 
- les séries télévisées du soir et & la îïn de semaine(swp opras américains et novekls sud- 

américaines): 5 12% 
- les jeux humeur humoui (satires a comiques locaux): 50,4% 
- les téléfiims (frpnçois et smincaïns): 38.8% 
- les émissions sportives: 33,4% '' 

l4 Cf Cadre théorique, p. 35-38. 
1s - Reailt.ts de I'EqrraC su &S ndlrr ivoiriens réJisée par le jairaul l'&pipe (Scptmbrr 19%). idonnation 
obtenue auprès de RTI Publicité. 



L'Ivoirien f ~ t  prewe mgouCrnent remargiuble pwr la teI&ision- Comme on pnit 0 
attendre, le poste de telhision occupe la place centde cians le d o &  lieu de vie cornun du 

foyer. Cette grande complicité qui fie le téléspectateur ivoirien à sa télévision est un atout p m  

les intexvenants dans k domaine- Les productio~~~ nationdes, IorsqdeUes rrtKmKnt Pin* sont 

alors suivies avec passio11, Cihm ici les exemples d"Cmissioas comme Variétoscup, Afiique 

Étoiles. Comment CU vu ?, qui ont connu une popularité énorme auprès de fa population. Seba 

Thierry perd6, les émissions de variétés et les clips locaux font bondir le cœur des jeunes fiIles 

et contribuent à lancer des modes ravageuses; les pièces de théâtre nImies a autres fWcoms" 

créées sans grands moyens sont rega&es et commeutées abondammw car on parle Y de hi vie 

réelle des "quaniers", avec son lot & déceptions amoureuses, ses "galèresn. ses histoires toyours 

identiques de boulots perdus et de visites au maiaboid Pendant & longues années, l'émission 

"Comment ca va ?"(classée dens les jeux humeur humour) a cornu un grand s u c d  avec des 

scènes jouées par des acteurs qui iUUStCSLient de satirique les grands thèmes sociawt: 

inndélité, sida, pauvreté, comption, banditisme, etc. La pubiicité télM&e praente par conûe 

des versions "enjolivéesn de la société. Tout en npircatant des personnages ivoiriens, elle 

propose des situations idylliques, illustre des individus et des fâmiUes ats modemes et prône un 

style de vie où l'aisance matérielle et le modèle occidental sont rois. 

Les groupes d'&es les plus exposeS aux messages publicitaires sont en ordre décroissant 

les 20 à 25 ans, les 25 A 35 ans puis les 35 à 40 ans. Les jeunes (15 a 20 ans) s'intémsent en 

général aux séries télévisées du soir et de la fin & semaine7 aux téléfilm importés et aux jeux 

humeur humour1'. En matière de répartition de l'audience par moments découte, on constate que 

la diffknce entre les wnes uibnines a d e s  subsiste En zone urbaine (Abidjan), la télévision 

est plus populaire, bien que les horaires des populations actives soient sensiblemeut les mêmes 

dans les deux sphères (m30 h 12h30 a 14b30 à l8h30 en moyenne). 

16 

17 
Auteur de Phies d'I'nwLgres saw les ~CI(PLS OjnCIp'IEF, Le Monde Diptomdique, Avril 1996 @. 24) 
Réarluts de f'EyY& sur & d d b  ivoiriens rédis& par 18&uipe (s.p<cmbn 1996). 



a) Lu publicité téIévhée 

La télévision ne laisse pérsonne indifférent Quelle que soit la position quc l'on a d o p  vis 

à vis de ce médium, on ne peut que reconnaître son immense portée. Selon Claude COS- (h 

publicité en action; 1992), la télévision susciterait chez les xnasses un effet de mimétisme peu 

commun: les gens désirent plus ou moim consciemment se rapprocher de modèles proposés per 

la télévision; cela flatte leur ego, iIs en tirent une ceMine fec0niuriniurissance -ale ou, tout au 

moins, cela leur donne la possibilité de discuter avec leurs pairs de choses cornues par la 

majorité. 

La radio et la télévision possèdent me dyasmique de contenant n contenu qui f ~ t  

contraste avec les medias imprimés. Les auditeurs semblent avoir une relation, un échange plus 

dynamique avec la tébision. En effcf ils y recherchent non seulement de l'information, mais 

aussi un divertissement. C'est pourpi, dit Claude Cossette: da publicité t61évisée adopte un ton 

plus intimiste, on y conte des histoires, on s'infiltre daas le quotidien des personnes, on décrit des 

épisodes de vie à travers lesquels s'identifient les ciblesu. La publicité télévisée est Pctuclkment 

considérée comme celle ayant le plus &impact sur le public. Les capacités polysenîorielies de la 
télévision en font un eaiial publicitaire d'une rare puissance- 

Mariant l'image, le son a le mouvement, la télévision dome naissance à une 

communication qui put attirer Pattention, séduire, suggérer, argumenter7 démontrer7 convaincre- 

Les spots publicitaires sont quasiment uicoatoumnbles car irnbricp* dam le flux QS 

programuies téiévisés et di£bés  très f?@emment. À la télévision ivoirienne, il y avait en 1994 

neuf spots publicitaires ditrusés en moyenne par jour de semeind8 répartis sur les huit heures de 

diaision (l2h à 14W0 et 18h B 23h). 

18 Jours de -ne oii la diffwion se foit de 1% i 14b30 et de t 8h à 23h: iwdi, mudi, jardi et vendredi- Le 
mercredi le samedi et le dimanche, Ir --on n'est pas interrompue et d e  commence plus tôt a finit plus tard en 
fin de semaine. Sautce: Rn Publicité- Données datartt de L994- 



La puôIicitt télévisée est maqumte  Seion une ihde menée per Piem Delagrave 

(Cossette Communication Marketing)': si I'oa demande aux c o m m n i a ~  & cier im m- 

publicitaire, 75% des tépondants mentionneront m message télévisé, 35% un piameau réclame A 

25% une annonce radio. rai moi-même tenté cette expérience sur un groupe de répondants 

sélectionnés pour être questiomés sur ia pubkitç ivoirienne en leur demandant quelle était la 

publicité qui les avait le plus marpuCs: 100.h des répondants ont citt un spot 

La télévision apporte quotidiennement un lot de catastrophes Ma les joll~t18ux télévisés, 

les images de violence ou de tristesse dans les films dramatiques* les inquiétudes de cette sociCti 

a la fXn du 20e sièc1e- Face à ce défetlement & f;u-ts tragiques, de drames sociaux, & violence 

policikre, guerrière ou terroriste, réelle ou fictive, la puMicitC peut apparamrtre comme un "havre 

de paix" d'où est bannie toute sorte de réf- négative- Le pciradis de coLlSOmmation qui 

célèbre les vernis de la jeunesse, du dynamisme et du plaisir de viwe, d e u n  caractéristiques de 

la société actuelle. Les rrprcsentptions piblicitaires qui nous sont proposées aujourd'hui glorifient 

essentiellement une vie active, parfaitement en phase avec l'espit de compétition, de réussite qui 

anime nos sociét& tîes aimes quatre-vingt-dix, a plus particulièrement la sociéti urbaine 

ivoirienne La publicité exaite i'optimisme et la joie & vivre. La publiciti trouve sa force dans le 

besoin (du consommateur) & m e r  des solutions à ses probièmes maiériels a de vivre dias un 

environnemement séduisant et gai. L'espace idéalisé qufeiIe présente presque comme une 

thérapie, un baume fact à un monde hostile, rempli de difficultés et d'hsali~f~ons. Dame part, 

la nature a 2 s  répetitive des messages publicitaires télé- nous fait penser que l'on a affaùe à 

des images qui pas s'imprimer dans l'esprit des populations fortement exposCesxposCes 

On peut donc dire que la publicité télévisée ne montre que rarement le monde tel qu'il est 

Selon Jacques Guyot ( L pb~i~itaire, 1992). "\'univers publicitaire est celui d'une fiction 

sans cesse réactusli,~ée de la modemité". Pour lui, la publicité, et surtout la publicité ttlévisée, est 

un miroir de la modernite. Elle est la vitrine de cette course au progrès dont la hal ire  est le 

bonheur dans la possession et k consommrrtion. D'autre part, de par sa fonction et sa portée, ia 

publicité a d'importantes implications économiques et sociales. 

I 9  Étude mentionnée dans to pubücifé en d a n ,  11992 
20 Intorrnation recueillie lors dtneIltiaide commsnditb par I'Ageace Panafcom en f 997. 



En effef selon Anne (dans son htnxjuction à l'ouvrage Fi'es de Ia publicité. 

Figures du monde, 1987), '...la pibiicit6 se situe au cœur du cbangcme~& L'observation de ses 

images montre comment elle dome forme aux idées et aux rêves et nous nnseigm sur les 

courants imageanb de notre époque". Cette cripîaé dnrrclger, & wIICTéti~er une -té pl= OU 

moins idéale est précisément Pelément princiw de notre anaiyse- Les messages pubkitaires 

télévisés, par le biais des imigcs fortes pamiscs par le midiun, illustrent une r k k  sociale 

particulière, qui prend toutefois racine daas la Wté de la société. C'est exactement cette idée 

que nous dons tenter de fiurr ressortir âans notre étude. 

6) Lu publicité en Côte dyvofre 

Tout comme les médip9 de musc, la piMicité a cornu une croissance exponentielle. 

surtout au niveau technoIogiogique. A l'instigation de i'e~-~ssance coloniale fiançaifiançaise, la Côte 

d'Ivoire est vite devenue un Q leaders en mati&c de pomiction pubiicitpuc fianCophone en 

f i q u e  noire (avec le w), pour en devenir le chef & nk aujourd2iui. On compte sur la 

place publicitaire ivoirienne près & 30 agences, &nt quelques leaden mondiaux: Nelson Mc 

Cam, Panajlcoin (Y- & Rubicmn). Octfun (Ogiïvy & M4tkr). Lintus (Ammirati Pfwi), entre 

autres, agences qui sont présentes sur place depuis plus de vingt ans. Récemment, c'est à dire 

depuis cinq a dix ans, sont appnies des agcnces d'origine et à composantes astiodes, comme 

AG Partvers, Bunco, Acajo~ GU Conseil. Ivoire Communications. Tropicom. etc. Ces agences 

se sont rapidement poeitiomiécs s i n  un msrché très comptitif, &domini psr les géants mondiaux 

en apportant une muveiie vision et de wweaux modcs de proâuction plus économiques. La 

production publicitaire en Cate dlvoire a & tout temps été dominsnP, par rapport aux autres 

pays d ' m u e  subeaianenne. Camefour d'idées a de cultuns, elle est exportée dans le continent, 

grâce a des investissements importants, des moyens tcchniqyes & pointe a une capacité 

d'adaptation appréciable. La publicite est généralement appréciée de llvoinen car elle est 

souvent de type huuioristique, satirique, très conviviale et surtout représairative de tranches de 

vie quotidie~me. La publicité, dans les sociétés modemes &f ique ,  et pplus particulièrement celle 

de la Côte d'Ivoire, a une importante influence au niveau soeiai. Cetîe innuencc est de nature 

culturelle. 



La publicité a Abidjan crée da "modes" et da expressions qui vont s'incruster dans k 

langage typique de cette ville; eiie sécfuit p m rneIodKs @@es rnUSiCZL11x) qui p- 

chantonnés par les Lvoinens, longtemps après la diflkion du message, ou encore d a  expressions 

popdaires, comme la vese mpr tirno#'- 

2 1 Expression née d b  spot d'insécticide 'LIMOR, le pusmuge it.it vitu d'une veste i une fciae drns le dos, et à 
partir de 18, ce geme de veste r été f f i b l i  de i'rppcllrtion veste super ïiMOR 



Repères Méthodoloaiaues - 



Dune parf notre étude va porter sur les changements dans l'évolution de la repreSentation 

de la famille dans la publiciti télévisée en Côte dTvok D'autre pmt, nous dons nous pencher 

sur les changements qui se soin op&& dans la tiunille ivoirienne (depuis 2 déce~lt~~es)- 

Finalement, nous allons étudier ia d & r e  dont les Ivoiriens vivent leur réalité sociale, en 

différenciant la vüie d'Abidjan a les villes de l'intérieur- Cern étude va se baser sur l'obsem-on 

du comportement & ces populations vis-à-vis de leur rialité Sociple. La ville d'Abidjan est en 

quelque sorte notre groupe & spectateurs assidus, tandis que les populations "provincialestt 

représenta notre groupe de spectateurs 16genesrrs 

Notre objectif est & montrer que la population d'Abidjan possède des comportements 

découlant d'une perception commune (meinstreaming) de sa réalité culturelle que l'on pourrait 

qualifier d'avant-gardiste. Nous dallons pas ici mesurer h -on, m i s  plutdt obsewer la 

comportements de cette popdation Cette perception, qui s'est créée en grande partie sous 

i'influence des midus & masse et plus particulièrement âe Q publicité télévisée, se reflète dans 

le style de vie de cent population et selon nous, les comportements et attitudes d'un individu 

décodent directemeut de la f w n  dont cet individu perçoit sa riéalité socide- Loin & nous ridée 

d'attribuer une influence exclusive à la publicité téIévïsée. Nous vouions suttout fain ressortir le 

fàit que les médias de masse à Abidjan divulguent une image avant-gardiste de llvouien moderne 

et que cette image ressort de f w n  très visible Qm la publicité télévisée- Les popdations que 

nous nommons "pMncialesn sont celles qui vivent dans les Mllcs & l'intérieur du pays (wmrne 

Agbovile, Sakassou, Boimduli, etc.). Elles ne sont pas co1~:epnieUemcllt diffmnta de celles 

d'Abidjan Nous wasidérous qu'il y a homogénéité des popdations étudiCes car nous ne 

comparons pas le monde rurd au sens propre (habitants des villages) au monde urbain qui en 

dflere totalement Il est très important de noter que: "une fois les variables capitales humaines et 

physiques2 contrôiées, il nl a aucune différence significative entre Abidjan et les autres zones 

urbaineswu. On peut aion considher que Ie niit @étudier les membres & la frnnüe tant 

abidjanaise qu'i~érietae par rapport à celle iLlustrCe daas la publicitt nous donne un cadre 

relativement homogène a convient P i'étude que mus allons mener 

Les variables capitaies bunuiaa et physiques rom les vn*abla dém08nphiques basiques et géographiques. 
P d  GLEWWE, invd&ttiag the detemhants of bwsebold wetfua im Côte dTvoire, 1990. 



Les messagcs pubiïcitalles que nous avons sé1ectioantS nous pemetknt & fsirr une 

analyse proCise de l'évolution des membres & la famille- Tout d'abord, la publicité télévisée 

illustre le plus souvent la aiiule fimiliale- J3mïte, le message publicitaire tel- (spot) permet 

de visualiser plus clairement les rôles sociaux, les relations entre l a  individus7 les champs 

d'intervention, les jeux & pouvoir, etc. Ii montre un univers "modéIiSéR ou les symboles 

sont mis de l'avant et oic les stéréotypes ~ o c u l a i r r l s  sont épurés- De plus, les messages 

sélectionnés, par leur contenu et le scémuïo, iilusmnt les relations à Chtérieur de la famille 

(coupie, parents, enfPnt, etc-), les jeux de pouvoir, l'image (représentation) de h femm, de 

l'homme7 des e&îs et des jeunes. Les produits promus a travers ces messages sont destinés à la 

consommation ou 9 l'utilisation nnniliale (en couple ou en groupe d'amis). Ce sont des publicités 

pour petitddjeumr (di chodaî, lait), produits de toile!tîe (~avons, déodorants, crèmes, 

dentifrices), produits d'entretien ménager (savons, lessive), alimentation (boissons, yeo\irts). Ces 

messages illustrent donc tous de f&on claire les styies de Me. 

La perception (et donc i'imogc de la &alité sociale) commune aux obidjanaïs introduite 

plus haut découle en fut d'une profonde aspiration à la modernité, au développment tels que 

prônés par les médïas de masse, souvent calqués sur les societés occidentales industrialisées. 

L'analyse d'incubation induit que la télévision a q u i s  une pl- teliement cemrale dons la vie 

quotidienne qu'elle fkit par dominer notre "environnement symboliquew. La télévision substitue 

son illustration (biaisée) de la &dité à c d k  des individus fortement exposisxposis Par conséquent, k 

visionnement de la télévision méne à i'adoption de "modtles" @ttem) de vaieurs relatifs au 

monde environnanf conformément a Pa stéréotypée et sélective illustrée- L'incubation 

(cultivation) est gradueLle et cumulative. Au sein de la famille urbaine ivoirienne telle qu'illustrée 

dans la publicité, on note des comportements correspoadant à ces wmodèIesN comme nous le 

verrons dans l'analyse. Cepedaut, ces situations coc~iespondenî a une riéali-té en voie 

d'accompiissemmt C'est à dire que ce qui est illustré daw Ia publicité ne reflète pas souvent la 

réalité actuelle, mais reflète une réalité fortement clésrée, et généralementfuture. Ahsi, on peut 

dire que ce que la puôiicité illustrait en 1970 ne correspondait p toujouxs a la réalité de cette 

époque, mais correspond à la réalité des Pnnies 1980. De même, les comportements sociaux 

illustrés dans les publicités des aimks 1980, rares a cette Cpociue, sont chose counaie de nos 

jours. 



Cela s'explique surtout pr k fiaïî que cc qui est illustré ~ M S  ia publicité co~~~b*nie en féit un désir 

latent chez la pop~I~011, une uspiration socide- Ce n'est Qnc pes un idcol ea soi, mois un fiitur 

désiré et possible, du f& cpe nous putons ici de sociétis en déveIoppement. en mutation. En 

effet, l'incubation consiste tout dabord en 1'appentisage (leaning) et ensuite en la constmctio~~ 

de la réalité sociale, dépndpinment des expériences n circonstamxs reliées aux audiences 

concernées (heavy viewers ici la population d'Abidjan). Il décode de cette const~cti*on des 

comportements et des sttmdes distincts des autres sudiences moins exposéeS (light viewers ici 

les populations povinciales~ C'est un pmces~u~ Ces sociétés situées entre tradition a 
modernité, qui corniaissait rm ivoIution trts rapide et dont h popdation est msjoritairement 

jeune, constituent un terrain propice à ce genre d'infiwnce des mCdipo de masse, surtout de la 

publicité, comme nous le vernius à travers les exemples de la Cdte dlvoire- 

Tout d'abord, mus nous situons dans le contexte des e f f i  des médias de masse. Notre 

travail consiste à étudier les messages publicitnins telévisés ainsi que les changements sociaux 

daas la Côte dlvoire urbainturbaint Pour ce fàk, mus avons p o d  nos r6flexions dans la direction de 

l'analyse d'incubation, Nous temm a rappeler que nous n'allons pas appliquer à la lettre les 

principes de cette théorie, mais plutôt nous inspirer & quclques éléments de base. 

Nous avons donc en place deux populations soumises a des degrés diff6rents texposition 

aux messages publicitaircJ télévisés. Notre ehde "d'incubation" ne va pas r e p e r  sur un recueil 

d'opinions auprès des populations observées, comme le veut la démarche de M n e r ,  mais plutôt 

sur l'observation des comportements de ces popuiati011~~ Nous dons axer cette ttude selon 

I'hypothese principaie suivante: 



1) il y a une évoIutim àans les caaportements de la familie telle @illustrée dans la pibliciti. 

2) Il y a une évolution dans les comportements de la nimille abidjanak 

3) Il y a une évolution dans les comportements de la f d e  proviaciale- 

4) Les comportements dans la famille abidjaaaise tendent vers ceux qui sont illustrés dans la 

publicité- 

5 )  Les comportements dans la hmïlle provinciale ne teadcat p vers ceux qui sont illustrés 

dans la publicité. 

6) La population rbidjanaise évolue V ~ I S  la Iéaüte qui est illustrée dsaJ Ie contenu dcs messages- 

7) Cette évolution découle du -g de la sociéte abidjanaïise qui pousse sa population 

a tendre vers la réalité sociale illustrée deas les messages publicitaires télevisés. 

Nous allons articuier cette Chde selon le pocessus suivant: 

- Diffhncbtion des populations étudiées selon le taux d'exposition aux contenus 

pu b~icitaires~~ 
- Analyse de contenu des publicités pour faire ressortir l'évolution de la famille teile 

qu'illustrée 
- Analyse des c o m p o m t s  au sein de la fàmille abidjaiipise pour f a  ressortir son 

évolution 
- Analyse des wmportcments au sein de la nimille provincide pour faire ressortir son 

évolution 
- Analyse comparative pour détermùm les diffhmes potentieiles entre les "trois 

famillesn (publicitaire, abidjanaïse et provinciale) 
- Synthèse de l'analyse7 rappl et test des hypothèses 

- Conclusionsc 

Pour réaliser cette procedure* nous doas utiliser uae grille & lecture dyt ique  WC selon les 

indicateurs cités cidessous. 

" Cette première Cup de ia démarche a déj8 a6 ralisCt dmr i8 p n i e  pricadente 



Comme le veut la méthodologie & la "cultivatîon auaiysis", il nous fudra identifier les 

modèles les plus stables et les plus récunents r rapportant a une modernisation sociale (images, 

illustrati011~ et valeurs les plG canwt6ristiques)- Nous puiserons aussi nos ressources dans les 

caractéristiques des changements en coun dans les sociétés CPAfnque subsahmïenne et cians des 

indicateurs de rnoderaité/'elopoemeLlf, Nous nous inspirerons aussi des réflexions 

"visionnaires" de quelques auteurs comme Alvh To& (auteur de Lu Vague, 1980). 

Le développement s'accompagne souvent de -ations "types", au ninau social, telles 

l'amélioration du niveau & vie, l'essor technologique, les changemenîs & valem, etc. Les 

variations que nous avons sélectionnées ne découlent pes seulement du développement, mais 

aussi de L'orientation "occidentale" des pays d'fique & i'ûuest a surtout & la Côte d1voire. 

Nous avons donc choisi une série de variations, -tes à notre choix de messages- En effeî, 

les messages publicitaires cwsti*tuent le corpus d'anaiyse reflhnt le plus souvent des scènes de 

vie familide, des scènes & travail et finalement des scènes illustrant des relations entre sexes et 

âges, dans un contexte gén&ai (loisirs par exemple). A tiîre d'illustration, on a les variations 

suivantes: une première variation -te est <lut la population qui se modernise adopte & plus 

en plus le mode de Me child-fe, ou affranchi de l'enfmt (introduit p ~ r  Alvin Tofaer dans son 

texte intitulé La vague en 1980). il y a de plus en plus & ~&lib9itairts~ Une ckuxiémt variacion 

importante, toujours au sein de la fPmille est illustrée p le fait que l%omme, le père, acquiert 

plus de présence dans les activitis regroupent toute la f d e  (sports, voyages, activités ludiques, 

différentes des activités traditionneilement familiales comme les repas ou les fétes). On le voit 

plus piesent auprès des d i  piflcipat a leurs Mivités de loisirs (spm, jeux). On le voit 

plus amoureux et attentionné vis-à-vis de la femme, partegcant de plus en plus ses tâches 

ménagères. On passe donc & l'homme domiiinteur (macho), en retrait & la &ne tiimiliaie (ici 

on entend les enf- et les advites en couple) à l'homme "m6nagern (implique dans les activités 

à caractère domestique), plus démonstratif, plus offcciucun Une troisiéme variation conceme la 

progression technologique du mode de vie au aiveau des moyens & transport @rogression et 

augmentation), des équipements dcs foyers (éiectn>ménager, InfOcmatiiquc), des dquipmna~ de 

travail, etc. 



C'est grâce à ce type & v&ations que nous avons kit ressortir les éléments cites cidcssous, nos 

indicateurs & modcmisation. À l'aide de ces indices de modernisatioa, mus allons définir une 

séne de varïabIes de cbangernent social qui vont nous permetkre de b& une grille de lecture 

analytique pour les messages publicitaires (voir annexe). Grâce a cette grille, nous dloas étuâier 

chaque message sélectionné, dans le but de fitire ressortir les caractén'stiques de la culture 

ivoirienne depuis 1970, telle qu'iflustrée dans la puôlicité. Cete même grille va nous semir de 

point de base pour l'étude de Evolution de la aimille ivoirienne dans sa réalité. Voici les 

principaux indicateurs de modernisation dont nous nous sommes inspifée: 

Cadre: urbain contempomin (imnieubles, co11StNCtions modemes) par opposition à un cadre 

plus traditionnei (cours communes9 habitat sani-rural, etc-) 

dc style modam, style d'inspiration ''&&nfacrle" (vie quotidienne, 

alimentstion, tenue vestimentaire, coiam. langage...) par opposition à un style plus 

traditionnel fiaiin 

Augmentation des scènes à atmosphère familiale non traditionnelle ou conventionnelle: 

sports, activités de loisirs (sorties, plage; etc.), différentes des activités fimiliala de base (i.e. 

repas). 

fllustratiom de la famille nucléaire: p&e9 mère et enfsulfs9 plutôt que de la femille étendue. 

Statut de la femme: 

Importance & la pnhxe de pe~onaeges faniains (nombre) 

Rôle du persormage féminin: actif! passif, leader / suiveur (rion ka&) 

Présentation: type moderne (style d'inspiration occident~fe*~), transition de la femme 

ménagère à la fanw indipendsnte a autoaome hmcitnment (activité professionnelle) 

Caractère: petsonnage syrnpetbique, modèle A suivre, séducüice, éducatrice, responsable. 



Importance de la pn5ence mascube: nombre 

Rôle du persormage masculinr actif; leader 

Augmentation des iuusîmtions de l'homme en tant que phe de fbdie et conjoint 

Présentation: type mode& (d'inspiration oocidentaî") 

Transition du nole macho (mise en avant de la virilité) a L'bomme affectif, attentionné a 
ménager (illustration de la sensibilité) 

Caractère: transition de ltautonté, Mindualiste a la sympathie amide et complice (père. 

conjoint, &gré d'affectivité, &gré & m e ) .  

S t a i a r t d e s i ~ e t C I J ~  

Rôle décisionnel dts d i  plus important 

Importance de la @sence de personnages plus jeunes (nombre) 

Rôle de l'entité "enfmtn: actif / passif, leader 

Présentation: enfbts moéana  (style d'inspiration occidentale) 

Caractère: degré d'afYhation, degré d'autonomie, sympathiques, dynamiques. modèles a 

suivre, utilisateurs (vs observateurs)- 

importance de la prCscace &jeunes (12 a 20 ans) 

Personnages plus dynamiques, plus sportifs 

Recours à la fierie (Cvasion, rêve) et degr6 de sensualité plus importants 

Présence accrue de technologies modcmes 

Environnement plus urbain (buildings, hfhtnictures modernes) 

Ambiance moQrae (en mouvement, dynamique) p opposition à i'ambisace 

afncahe. 



Pour réaliser cette djse ,  nous avons rassemble 26 messages publicitaires 

(recueillis auprès de l'agence maseil en c ~ m m u t l i ~ o t l  Pm@Ecom Yomg & Ru6ican-t) répr t ïs  

selon un découpage chronoiogiqut quinquennal, sauf pour 19 période qui est étalée sur 

dix ans. Ce découpge comspond B I'évolution politicoleconornique du pays. Nous Pavons choisi 

B des fins de commodité car il permet en Mme temps de brosser une teadince des 

comportements socio4conomiomiques de la popdation Ce decoupge nous guidera aussi daas 

L'étude de L'évolution & ia famille ivoirienne (afh &avoir des périodes h0rnogknes)- 

Période de 1970 à 1980: 5 smts 

Étant do& la fàible production pubücitaire de cette époque et par conséquent le fkiile taux de 

diffusion, nous avons un échantillon plus limite pour cette période qui, contrairement aux autres 

sectiom s'étend sur une décennie- Néanmoins, i'échrintillon de messages permet & mener 

L'analyse correctement- Comme dans les autres échantillons, noua avons sékctionné des messages 

qui ont été diffusCs très souvent, sur & longues pkriodes et qui par IN contenu illustrent des 

images précises et significatives des relations socides, des rdes Lies au sexe et à l'âge, ainsi que 

du style de vie en général. 

1) Imtantmé LWLCA 

2) Cube MGGI owc I'étoiIe 

3) &von ADORA 

4) Rhum S t J m e s  

5) SovonLA~BEL 

" Ces messages ont été silectio1111i3 d o n  le9 aitèm suivants: (1) Lc mcsyee doit iilusirer lu rehiions entre les 
sexes et les groupes d'@ de prifaence Pintérieur de la cellule frmilirle. (2) Le produit illustré Qir être 
diitiiisation ou de amsoumatkm commune (par piusieun), rdrrifa 1. frmille de pr6fi;énna. 



Période de 1980 ci 1985: 5 s . s  

Cette période représente l'apogée du miracle économique ivoirien et annonce les prémisses & la 

crise des années 1980. La population est pmBpèrr, voyage beaucoup (surtout vers l'Europe) et le 

mode de vie occidentai commence à devenir très prisé dans les zones iubaines. Nous y avons 

regroupé des spots populairesT fÎéquemment difhrpés, eux aussi riches en ïiiustratioas hppantes 

de la réaLité sociale de cette époque. 

6) Yaourt VIGOR 

7) Chocolat A?ESC40 

8) BF de BIohom 

9) Savon BRILLANT 

IO) Lessive OMO 

Période de 1985 à 1990: 5 mots 

Cette période correspond a m  annCes de crise économique en Côte dTvoire. Lc pouvoir d'achat de 

la population a considérablement diminué, maïs I'otFre de produits. tant importés que locaux, est 

en forte croissauce. Les publicitaires ont donc développé une criativite jamais atteinte et adope 

des techniques plus percutantes. De plus, cette mode conespond aussi I des changements 

importants dans les télécomm~cations et aussi h l'attrait culturel très fort envers le mode de vie 

occidental. 

I I )  Luit concentré sucré AEs~zÉ 

12) Dentfiice T . S - P & S  

13) &on REXONA 

1.0 Savon BEUVOIR 

15) Yaourt YOPLAIT 

Péridk de 1990 à 1995: 6 mats 

Durant ces années, la Côte d'Ivoire commence 1 voir la fin de la crise &O-que et le debut & 

la reprise. La population, jeune et dynamique, est trts ouverte sur Pexténeur (Europe et Amérique 

du Nord). Les médias cormaissent un développement rapide et i'espace médiatique s'élargit avec 

de nouveaux diffbseurs. C'est la période de transition. 



16') C h e  VASE= 

17) Déodorant RWONA 

18) Savon PHARMRPCR 

19) Savon REXONA 

20) Denteice ZRÈS f RÈs 

2 I) Dent@ice SIGNA FLUOR 

Période de 1995 à 1998: 5 smts 

Cette période Rpr6fente pour la Côte dTvoire une reprise écommiquc a im progrès 

technologique et ind-el très rapides. Nous sommes dans la @ d e  suivant la dévafhon du 

nanC CFA et le renouveau poIitique (avec le nouveau président & la république). Le poys est la 

plaque tournante commemide de la sous-région et on sent dans la popdation ce nouvel élan 

22) Lait concentri LE GÉANT 

23) LknijFice COLGATE Menthe fiafche 

24) Huile SHELL ADVANCE 

25) Véhicule tout terrain MSAN TERRANO II 

26) Nettoyant tout usage PAX 

Tous ces messages illustrent bien la rédité sociale, véhiculée p la télivisimi. En effkî, ils 

permettent de visualiser, de niçon pdcise, les valeurs et comprtcments en famille, les relations 

interpersonneiles, les situations typiques (au travail, à la maison) telles que communiqués pu ce 

média de masse. Ce sont donc généralement des annonces de produits alimentaires ou de produits 

destinés aux f d e s .  Tous les mesages rassemblts pour cette analyse ont été diaisés sur la 

première chaîne de la télévision ivoirienne (Rn). 



La grille de lecture analytique, comme mentionai pnhidemment, a éti bâtie sur la ôase 

des indicateurs tVés du deuxième cadre théorique: la noweile dynamique socioculturelle en 

Mique subsaharïennenne Cette *Mlle se découpe en sept pdks analytiques: l'axe prim:ipai de 

communication, l'ensemble des personnages, les personnages féminins, les personnages 

m a s c h ,  les penonnages jeunes, l'environnement et le personnage principi (ou voix ofï). 

Dans chaque pôle itl18jytiqueI on retrouve des indices pemeümt de d&dIer I'anaIyse. 

Chaque indice est évalué sur une échelle de 1 B 5, selon son importance dans le spot? Bien qu'on 

ait recours a une grille, cette analyse ne sera pas quantitative, mais qualitative. En effe cette 

grille nous permettra surtout d'établir des tcadenctr par piriode d'adyse et de f* ressortir les 

différences entre les périodes; cela explique donc i'importance des détails. Nous allons 

maintenant voir comment cette grille se présente et & quelle manière wtrp alions i'utiliser. 

Pôle 1: 

Ici, il s'agit de situer l'axe de communicatiom Plus on évolue vers la modernité et le modèle 

occidental, plus on aura recours au rêve et P la sensualité et plus on se situera âans une ambiance 

de loisirs. L'ambiance sera aussi mesude ea ce sens qu'elle est plus orientée vers l'Occident 

(dynamiqw, en mouvement) ou plus africaine ttaditiomde (nonchalance, stabilité, calme). ûn 

verra aussi l'impoitsnce de l'ambiance nmiliaie combinée aux activités de loisirs et a l'ambiance 

occidentale. L'indice "rêve, sensualité" aura une valeur 1 si on obsave que d.as ce spot les 

communicateurs n'y ont pas eu recours. Cela sera un signe & réfirellce au modc tniditiomel; par 

opposition à une cote 4 ou 5 qui seraiî synonyme de référence a la modemité. De même, l'indice 

"activité de travail" aura une cote 5 si on observe que dans le spot, butes les scènes illustrent une 

activité professionnelle. 

n L'évaluation et la coMon de chaque indice de i à 5 sua esscntiellcmcnt baéc sur l'observation Nous observons 
chaque spot suivant le chtminement des pôles et iütriioru une valeur i c&que indice- 



Pôle 2: 
2) 

Nous voulons ici mesurer l'importance de la présence masculllie et féminiw, ainsi que celle des 

jeunes. Plus les femmes et les jedenfânts seront prCscnis en nombre et sur le devant de la 

scène (dans des rôles déterminants par rapport au produit), plus on s'éloignera des modèles 

traditiomek. Le degré de dynamisme et le style occidental (comportement et pésentation) des 

persormages sont aussi mesprésesprés La cotation de l'indice "styIe occidentalw sera basée sur la t a u e  

vestimentaire, la CO- et Pa- piniraie des ptrsonnages, ainsi que pr lem activités. La 

cotation de l'indice wdyaamisme" sera basée sur fa sportivité des perse- durant le spof leur 

énergie apparente et leurs mouvements. il en va de même pour chaque indicateur- 

Pôle 3: 

1 ' 1  I I I I I I I I 
La présentation de la femme est très pertinente dans l'étude de la fbd ie .  Plus son rôle est actif 

dans une pr6sentation non traditiomelle (travail, loisirs, personnage de type occidental), plus eile 

évolue vers la modemité. On évalue aussi sa présentation (occidentale vs aaditionneile). Plus eile 

sera vue en milieu de travail, moins la femme sera cautomée dans son rôle de ménagère. La 

représentation de la femme selon les référents traditionnels (soumission, activités ménagères, 

faible loquacité, style traditio~el afiricain,. . . ) seni illustrée par une fàible cotation2* des indices 

"leader1', "style occidentai" et "travaiiiedemploi". L'indice "modèle à suïvre/référence" sera 

mis en parallèle avec les indices comme "style occidentalw ou "~vaiiieuse/emploi1 afin de 

déterminer la teadpnce du message; donc plus la femme sera citée comme un modèle a Nivn 

dans sa présentation dynamique et indépendante, plus on évoluera vers la modemai. 

2%ien que ces d o n s  soi- buia sur lfobs«Mtiog elles s'appuient sur dg éitwms de précis. Par 
exemple, dans le pôle 2, Ics cotes des indices de -ce risuitent d'un calcul simple- Si il y a au toîd scpt 
personnages, et panni eux qurtre &mes, deux hommes a un d a n &  on aura cespdctivcment I e s  vrleun 3 pour la 
présence fiminine, 2 pow la p&mcc d i n e  et 1 pow b présence de jaudenûnîs. 



Pôle 4: 

concentrons sur le personnage masculin_ Les catégories sont aussi sensiblement les mêmes 

a 

4 
3 
2 

Moins l'homme sera dominant (quel que soit le produit), plus on aura u œ  indication de 

modernité, un r é @ & i  des rôles. De plus, le kgré de séduction a de coquetterie prmettra 

1 I t 1 f 

aussi de mesmer un cbaa-cnt pmncnt, plus celui-ci sera 6Iev6, plus on aura une réfhnce au 

I I  

style moderne. On devrait assister de plus en plus à un équi l i i  entre hommes femmes au 

i 

t i 1 I 

niveau des jeux de pouvoirs et des tâches reliées t i  la sphère &mestique- 

De la même façon dont nous'avons procéde pour L'étude du perse- fémuiin, nous nous 

I 

Pôle 5: 

I 

5) 

Ce pôle nous permet de nous concemer sur les personnages âgés entre O a 20 ans (enfants a 

jeunes). Au sein de la famille, le changement dans cette entité est impoitpnt pur  notre éhde. On 

aura tendance à voir des enfimts plus pCsentP a plus atnrmis si le changement vers la modernité 

est présent L'indice "imilisateurs" a w t  ici pour mettre en relief i'-on de ce groupe 

d'âge. Plus l'enfknt sera mont& comme utilisaiew du produit et individu aEhe, plus on aura une 

indépendance de cette entité ce qui symbolise une signe de réfeiracc au modernisme. 

Pôle 6: 

I t 
Ici, nous nous penchons sur l'environnement, le cadre dans 1-1 se dérouie l'action. Les 

personnages seront présentés dans un cadre plus utmin a dans lequel les technolo@es sont plus 

présentes si on évolue vers la modemité. 



Pôle 7: 

Dans ce dernier pôle, nous nous llltciesso 
- I as à Ia personne qG s'adresse au consommateur, que ce 

soit le personnage principal (utilisateur &ou co~l~eiiler) ou la voix o E  Le sexe de cette personne 

est déterminaa. ainsi que sa pésciw (durée et importance de l'intemention). Une voix féminZne 

et réferente sera un signe de modernitété On observera aussi NquiIibre entre les voix féminine et - 
masculine- 

Ainsi se présente la grille & lecture dyt ique suivant les uidicaîeurs & changement 

relatifs a la noweUc -qut des sociétés d'Afrique wbsakieane- Cette grille va nous 

permettre & détember la direction dans laqueiie la f d e  ivoirienne s'engage depuis deux 

décennies. Nous allons aussi arrrmincr cette direction, telle qu'elle est illustrie par la publicité- 

Les valeurs vont nous pemettre ditablir des moyennes et des tendances, en MM domant uat 

idée de l'augmentation ou & la réduction de tel ou tel indice2g. 

Comme le veut l ' d y s e  d'incubation, il nous faudra maintmaat fàire l'étude de notre 

groupe de spectateurs (assidus et moins assidus) confodment d la Wté sociale illustrée à la 

télévision. Pour ce f e  suivant notre démarche, nous ailons réalisa une analyse des sociétés (et 

surtout des familles) abidjarmises et provinciales (intérieur du pays) afin de déterminer leur 

évolution daas les a#itudesy comportements et styles de Me. Nous dons utiliser le même 

découpage chronologique que celui des messages (cinq modes de 1970 a 1998). Cette analyse 

présente deux volets: I'anaiyse des informateurs clés et l'analyse générale penonnelle- 

29 Afin de tesi«. la validité de cette grille, nous avons f& une d y s e  avec un groupe témoin- Daor messages, café 
léger instantané DOLCA(1) et lait conantri LE GÉANT (22) om été les sujets de ceüe d y s e  dont les &ails sont 
mentionnés en annexe- 



Pour fpirr l'analyse & la sociétt, mus avons eu recours à dcux inform8tcurs clés, à qui 

nous avons demandé de réaliser une d y s e  selon une gdie sindaire b ceiïe utilisée pour 

i ' d y s e  des messages. Cette*gdIe est présentée en dCisil lors de cette auaiyse- Ces deux 

informateurs, d'origine ivoirienne sont: 

- M Charies Sotmrn: au doctaat en psycbociologie 
- M Gustave Aboua: titulaùr c i k t  doctorat en sociologie & L'enviro~ement 

Tous deux sont actwIIement à L'université Laval- Afin de péseruer lroôjCCtivité de leurs 

résultats, leur analyse s'est fhïte Mividuellemenf sans intervention de notre part ou de contact 

entre les informateurs Cette analyse nous permettra d'&borer des courks de tcndsnas que l'on 

mettra en parallèle avec celles obtenues lors de i'analyse des messages pibiicitaùes- 

Finalement, nous ferons une d y s e  générale de la société ivoirienne7 à l'aide de 

ressources bibliographiques. Ce sont principiilement cles krits d ' d y s e  de la sociiti ivoirienne- 

Nous avons rassemble une stM & documents7 rapports, mémoires qui font unc -se ditpillée 

de la société ivoirienne de 1970 B aujourd'hui. Cette analyse qui sera largement commentée 

aboutira aussi au remplissage & la même grille utilisée psr les iafomatem clé a à l'élaboration 

de courbes de tendances. Étant &d le caractère étendu de ces damées et leur contenu souvent 

regroupé, nous avons juge préférable & nWe cette anaiyse personnelk en trois périodes, soit les 

trois décemies 70-80, 80-90 et 90-98. En effet, il aurait été périlleux de tenter de respecter le 

même découpage que pour Tanaiyse des messages publicitaires. Par conséquent, lors de Ir mise 
en parallèle des résdtats, on procédera à uue uniformisation des dom& (c'est a dire que pour 

1980 à 1985, on aura les mêmes mesures que pour 1985 à 1990). 



Analvse des messages 



6.1) Procédure: 

Ceîte anaiyse va MM permettre d ' M e r  i'évolutioa de la fh i l le  ivoincnnt, teile 

qu'illustrée daas la publicité. Pour ce f h ,  nous allons suivre le cheminement & la grille 

d'analyse tout en décrivant chtique élément de valeur, car nous ne ~OWOIIS f&e une d y s e  

purement quantitative. En effcf mus vodons déterminer des tendances par période. Pour chaque 

période, nous ferons une synthèse des observations, pour cbsquc pôle. 

Nous allons donc passer en revue le spot pubIicitaïref selon c m  pôle, en donnant une 

valeur (de 1 à 5) a choque indicateur- (hi ne tiendra jms compte des indicateurs qui ne 

s'appliquent pas lors de ~évaluatïon de la tendance de la période. La valeur 1 signifiera une 

importance minimt de f'indicateur ou un faibe taux de présence; la valeur 5 signifiera une 

importance significative de l'indicateur et une présence entre 80 et LOO%, on utilisera les valeurs 

2 et 4 comme intermédiaires, la valeur 3 doma me notion d'équiliii ou de moyenne. Voyons 

un exemple avec le pôle 3. 
3) 

On aura donc: 
- une femme peu active, cotation de deux points (référence traditionnelle) 
- qui a un rôle de suiveur (par opposition à leader), mais qui donne qiiand même son 

opinion sur la question, cotation moyenne de trois points 

- qui n'est pss -que, mais qy'on ne pounait qualifier d'amorphe, cotation moyenne 

de trois points 

- qui inspire la sympathie* 
- qui est citée en exemple*30(degd de reference) 
- dont la f a t 6  a les attraits sexuels ressortent beaucoup a sont utilisés pour passer 

1e message* cotation de cinq points (référence plus moderne, occideneale) 

'O * * si lapracntmon&~tsmmef*1niirenceumodè1e~~1a<luedinr~eptiscntrtiOnle 
personnage est cité en exemple a inspire la sympathie, on en conclut que la t«duice est pur la *ce 
traditionnei1e et opposée a la réfiince moderne de style occidentai. Ces deux indicatcun soat &ne a combiner 
chaque fois avec les autres. 



- dont la tenue (vêtements) et le style se rapprochent plus du style tmiitiomel ivoirien 

- qui n'a pes d'emploi (ménagétt)- 

C'est donc de cette manière que la grille sera remplie et lue. 

Période de 1970 1- 

Pour les -ers mesmges a q u e i ~ u n s  suivants, mus dons f- des commentaires 

d6raillés et donner qulqyes cotations Inn de permettre au Lecteur de comprendre comment la 

grille a été remplie. Pour les a m ,  on pouna se réfëier aux grilles d ' d y s e  des messages, en 

annexe. Nous avons donc fait ci-dessous l ' d y s e  de cinq messages: les quatre premiers (période 

de 1970 a 1980) et le sepième message (qui est dans la tranche 1980-85). Cette analyse détaillée 

permet & montrer comment nous avons procédé pour tous les messages. Par ailleurs, le détail de 

toutes les cotations est joiuî en annexe. 

1) Cofé léger instantané DOLCA 

P-1": Ambiance hauîement familiale. Une famille (père, mère, fils) modenie mais qui 

garde un lien solide avec la tradition (parents au village). Ambiance occidentale: cotation 

de deux points. Ambiance traditionnellement familiale: cinq points. 

P-2: Prédomhance masculine (3 hommes pour 2 femmes), et ce sont les hommes qui ont la 

parole. Les femmes sont en retrait de l'action, Le NE est aussi plus présent AU niveau de la 

famille modeme, le style occidental est dominant. Résence fhinhe: d e n  poults, présence 

masculine: quatre points, style occidentai des personnages: deux points. -srne des 

personnages: deux points. 

P-3: Le premier personnage féminin, la mère, est passive et en rrtrPit de la scène- Elle ne 

parle pas et se contente de sourire admirativement aux propos de mari. Son iafenorite est 

aussi iil- p le fait qu'elle déjeune en se tenant &but denière la chaise & son mari. 



À la ville comme au village, e k  est en tenue de type anicain, mais on note sa coiffint & 

type occidenîd (cheveux dénis6 et bouclés). A la fin du spot, elle tient la Mte de ciET en 

souriant; son rôle est donc purement décoraW Le deuxième personnage fëmlliin, la vieille 

au village, est elie aussi un peu en retrait, comparativement au personnage masculin, 

Quand on lui demande son avis (a* celui de son mari), elle se contente de soinin a c'est 

son mari qui approuve en hochant vivement la tête- Leadership, activiîé et de la 

femme: un pow cotation & deux points pour P h d i c e  féminine/sexy7 deux points pour le 

style occidental. 

P-4: Le premier p e r s o q  masculin, le père, est leader. Son amwîkre macho est très 

visible. C'est lui qui impose la boisson du petit déjeuner sur un ton autodiairet à toute la 

famille: a daus la fhmiUe, tout le mon& boit DOLCA.. ... et on en f i t  profiter les parents m. 
C'est estui qui vante les qualités du produit et bien qu'il L'impose à tous, il semble être le seul 

à devoir en profiter r avec DOLCA, jç w sens bien ». Son seul interlocuteur est le second 

personnage masculin, son fiis adolescent ( envimi 15 ans) qui ne f i t  qu renchérir à ses 

propos. Les deux sont en tenue occidentale et a i s  easembk à la table du pnitd&jeuneruner Le 

troisièw personnage masculin est le vieux au viliage. Assis en comptapie & son fils et de 

son petit-fils, il approuve le choix & cafë fait par son fds avec un gMd souk  et des 

hochements de tête. Leadership: cinq points, sympathie du personnage: trois poïnîs. Indice 

masculin/macho: cinq points et homme ménaget: un point Style occideniai: quatre points. 

P-5: Le jeune garçon est syrnpîhïquet moyennement actifdans le spot, c'est le seul (après 

son père) a avoir la po le -  Il apporte un écho aux dires de son père et y est très 

enthousiaste. Il est de M e  occicientai a on accentue cela par I'expession «c'est cool !». 

Leadership: un point, dynemisme: trois points, sympathie: quatre points. Indice utilisateurs: 

quatre points et a u t ~ n o ~ d ~ ~ o n :  &ux points. Style occidental: trois points. 

Pd: Le spot se déroule dans deux environnements: L'appartement en ville et le village, 

occupant respectivement 213 et 113 de la durée du message. En ville, la M l l e  se retrouve 

sur la terrasse & i'appnrtemenî, daas un quartier d'immeubles de standhg qu'habitaient les 

jeunes cadm de cet& époque. Cetut dors le style de vie des classes semi-aiSees de 10 

population, idéai très prisé dans ces armées. Le village est typiquement ivoirien, mais on 

peut dire que c'est une famille aisée 8 cause de la tmuc des prrab- 



P-7: Bien que l'on nitcndc au début et P la fin du spot une douce voix ftminint chanter le 

slogan «DOLCA, les bienfaits d'un d 6  Iégrrn, c'est bel et bien le ptrr qui est Qmmint et 

qui s'adresse au consomrnateur~ Cest lui qui est la référence a qui conseille le produit La 

voix féminise a ici un rdle purement decoratic Fcmw: deux points, homme: cinq pointsuits 

2) Cube Maggi mec I'ëtoik 

P-1: Ambiance familiamiliale, mais fhninine. On voit une mère et sa nUe au marché et ensuite à 

la cuisine, c'est donc un message destiné aux audiences feminines. Ambiance îhiLiaIe: 

cinq pias. Ambianceoccidentale: &dcuxpointsints Aciivitt de loisin: &ux points 

P-2: La présence fCminiae est évidemment domiarnte. Un seul homme, le pérr, amt à 

la fin. Cest la mèn qiii prie et s'adresse à sa fiile la pi- du temps- Dynamisme des 

personnages: deux points, style occidental: un point La jeunesse est très prisente avec la 

fillette (10 ans). Lcs personnes sont & type moderne, mais à wuleur locale. 

P-3: Le premier personnage ftminin. la mère, est active dans son domaine (marche et 

cuisine). Elle put être vue comme un leader, dam le sens ou elle conscilie le produit à sa 

fille, mais a rôle est mitigé, car elle ne s'adresse pns au consommateur. Elle est 

sympathique et modèley mais soumise P l'homme («la sauce préférée & ton père))). Cest 

donc une bonne ménagèm Elle est en tcnue africaine et porte un foulard sur Ia têîe, elle fait 

la cuisine dans la cou, sur le fourmau: c'est la ménagère ivoiricant typique- De plus, ses 

compétences personneiies en matière culinwe sont diminuées car, si ses sauces sont 

bonnes, cFest à cause du cube MAGGI. Toujours soumise, elle apporte la winnture de son 

mari a table a se tient debout avec sa nIIe pendmt qu'il mange, m t  son approbation- 

Le deuxième pemnuage fhnlliin est la fillette, qui est vive, mais suit le modèle & sa mère 

(devenir une bonne ménagère). Degré d'activité: quatre points, leidership: qustn points. 

Dynamisme: trois points Sympathie du perronnage: cinq points- Style occidental: un point 

P4: Le personnage masculin, Ie p h ,  est très p u  -présent dans ce spot Les femmes font le 

marche et la cuisine, pour le servir a la fis une fois que c'est p2t Cependant, l'homme est 

actif dinant sa brève oppiibion, car c'est lui qui apporte un accent de crédibilité aux p o p  

de sa femme en wnfïnnant: «c'est vraiment bon». Degr6 d'activité: deux points, 

dynamisme: un point Mce masculin/macho: cinq points a indice homme mCneger: un 

point Style occidental: deux points- 



P-5: L? fillette est vive a sympathiqueque Elle est aussi typiqutment ivoirienne (nattes). Elle 

veut devenir une bonne mhagèrc comme sa mère a L'accompagne au marché. Elle est 

présentée comme un bon exemple Cependant, elie semble douter des aptitudes & sa mère 

car elle comprend maintenant pourqwi ses sauces sont si bonnes lorsquc celleci lui fait 

part du secret cube M A ~ L  Eiie sera plus tard utilisatrice du poduit et donc devra fPire 

comme sa mère pour f k  de bonnes sauces. Elle se joint ausi à cette derni&e pwr 

attendre i'approbation de son père: «bravo, lcs femmes). Degré trois pointr, 

leadership &WC points, dynamisme: tmis points, sympathie: cinq poinîs, utilisatrice: trois 

points, style occidtntril: deux points, autonomie: trois pima 

Pd: Le spot se démule dans le cadre familia1 (&éreCow & la maison) et dans le cadre du 

marche (lieu public). On se situe en vüle ($Md marché a villa), mais dans un quartier 

populaire, où résident les couches moyennes Q la populrttom Uhnisat io~~  deux points, 

îechnologie: un point 

P-7: Ici, le principi est la femmt, elle a la p l e  et décrit lcs quaijtés du 

produit, mais elle ne s'odrcssc pr au consommateur- Ii y a m e  voix fCminiac peu présente 

qui chante le slogan à la f5n, et qui fiit office de réfërence: («cube MAGGI avec l'étoile, le 

secret d'une bonne cuisiaot, mais c'est surtout le p&e qui apporte un accent & véracité à 

tous ces propos. Femme: trois pointsy homme: quatre points 

3) Savon ADORA 

P-1: Ambience sensuelle au aiveau des deux pmomiyles (bomme et fname) qui se lavent 

au même moment @ensent-ils l'un à i'autre?). Il y a aussi deux volets: le rêve a la douceur 

au village; la riaIit6 du travaii et la pressions de la ville. 

P-2: Équili'bre entre les deux sexes. L'homme est de style occidenlal et la fanme de style 

traditionnel rurai- 

P-3: La femme est au village. Style m a l  traditionnel. Pagne attache d la poitrine et cheveux 

nattés. Pas de maquiïlage, ni de bijoux Eue va a la rivière se laver a laver son linge avec 

ses comparses. La scène est putenient villageoise. Le pcrsoirns$c est sym-que et 

entoure dime aura de sensualité. En se lavant, elle semble penser au jeune hanme en ville- 



PA: Le pemmmge masculin_ est un jeune cadre actE On le voit dans le m e r  des 

affaires (Plateau). Il est de style accidental, de psr sa tenue a son lieu & vie. Ii semble 

aussi ê e  célt'bataire et soucieux de son apparence (coquet par sa tenue a se regarde dans le 

miroir). En se lavw il semble s'évader et rêver à la douceur et au cPlw du village, pour 

s'éloigner des tensions de la ville moderne. 

Pd: Le spot se déroule dans deux environnements: 
- Village: calme, nature belle et féenque (plantes, rivière, chant des oiseaux) 
- Ville: quartier des afkns,  gens pressés, style de vie occidental, klaxons des voitures, 

appartement luxueiur @oies vitréest faideuil en c e } -  

P-7: Au niveau des voix off. qui vantent les q d t é s  du produif on a a d  un équilibre 

entre les deux sexes. La voix mascube vante les mérites du produit et la femme reprend en 

écho «la mousse, le parfum>#, mais ajoute «sans payer plus chm. Lliornme est légèrement 

dominant, mais la femme est tout de même présente. 

JI Rhum StJames 

P-1: Atmosphère feutrée, sensuelle. Lumière ta- - ,  . Les personnages sont suggérés. 

Ambiance moderne. 

P-2: Présence masculine dominante (voix). On a aussi la p&encc imsginoirr & deux 

femmes: l'une à l'autre bout du fil (une relation féminine ou une conjointe à la -son et 
I - f'autre au bureau (sxmtam-maltresse ?). Petsonnages de style occidental. 

P-3: La femme au bureau est active. Elle raccroche le téléphone (réaction & jalousie) a 

ainsi interromp la wnversatim. Elle met aussi le glaçon drns le verre. Elle n'est ni 

sympathique, ni modèle. Sa sexuaiité-sensualité-féminité est importante. EUe est de style 

occidentai: bijoux voyants, ve*s a ongles rouge (ce qui pourait symboliser une certaine 

légèreté du personnage). On a une analogie entre le hwqe a la femme, femme-objet. 

P4: L'homme est dominant il est probablement haut placé a de style ofcidenPl (montre 

de prix, boit du rhum le soir B la 6n ;du travail). Il semble avoir beaucoup de conquêtes 

feminines ( c m  &dresses). Séducteur, sensuel, i lva UIK voix raque il est aussi macho: 

analogie entre sa boisson et h fanmc (ambré, dtiné, sensuel = qualités d'une boisson ?), et 

semble peu wnsidhn la femme. 



Pd: Cadre uhain, moderne, occiderital (bureau)- 

P-7: L a  voix dodmmtc est celle & L'homme, mais B ne s'adresse ps au w~mmate~f~ 

7) Chocolat NESU0 

P-1: Ambiance compléteiaent familiale. Cest le réveii dc la h d l e  pour le ptitdéjeeuner, 

à l'occasion duquel on consomme le chocolat NESCAO. Famille ivoirienne modeme, 

parents jeunes, dynamiques et & style occidental, d a  modcw, d i e  à manger. 

P-2: Présence masculine Iéghment dominante: le père a les deux n I s  la mère a la fille- 

Résence des jeunes aussi Qmuiucte car il y a trois eLlfants et deux je- adultes (30 ans). 

Les personnages sont de style occidental avec un b o l  pour la mère dont la tenue est 

typiquement &icaine. 

P-3: La femme (mire) est active, levée la première, elle réveille les a u t ~ ~ ,  prépare le 

déjeuner et les appelle a la table. Cest un personnage sympethique. Elle est de style 

modeme, sa tenue est nute en tissu pqpc32, eile est ajusta au corps a dCcoUetée- Il 

semble que ce soit une femme active (emploi) car ce n'est pas une tenue pour rester à la 

maison. 

P-4: L'homme (père) est moins actifque la femme, maïs il dégage uae aino de séduction et 

de dynamisme- Il est viril et chaleureux Ii ne @cip ccpmd.nt pas au réveil dcs enfânts 

et à la prépation du déjeuner, mais il pkte attention a eux à table a s'amuse avec eux- 

P-5: Les enfhts sont de style occidental (chambres -, postas, Ils sont les 

p~cipawr consommateurs du produit, mais n'inte~ement pas activement daas le 

processus de suggestion du produit Peu autonomes, ils sont dynamiques a sympathiques. 

Pd: Le cadre est definitivement de style occidental (villa moderne, baies vitrées, salle à 

manger vaste, plaides d'intérieur, eâcJ 

P-7: La voix off qui s'adresse au consommateur est la référence unique. Il est présent tout 

au long du spot 

'' Le tissu appelé "pagne" est tyWue de ia Côte d'Ivoire et de l'Afrique noire en g h é d .  Composante unique d a  
tenues des femmes noires, ce thsu rick en colons est aussi aâapti aux vëteuâcüts ndemcs de temps ne temps. fl est 
aussi connu sous L'qpeilrtion tissu "batik"- 



C'est ainsi que nous avons prodé a lVanaIyse des 26 spots et rempli la grille pour toutes les 

cotations. Les grilles conespoadantes aux mesages soat jointes en annexe. Cette analyse irant 

terminée, nous avons msé une compilntion des données par période, ce qui nous a permis 

d'obtenir 5 grilles rubpitulatives (une pour chaque période) aussi jointes eu annexe. A titre de 

rappel, le détail des wtations joint en annexe. Afin de bien comprendre les tendances décelées 

lors de cette compilation, mus avons tàit une analyse succkte commentée de ces ciifferentes 

grilles. On fera surtout fessortir dans ces commentaires les diffënsces entre les -odes, en 

mesurant par exemple la variation des p i  pour les valeurs pertinentes- Par la suite, on 

élaborera quelques coinks de tmdances afh de mieux visualiser L'ivolutim des personnages 

illustrés dans la publici*. Ceci nous permettra & brosser la tendance @&aie suivie par la 

famille ivoirienne teile qu'illustrée dsm la pubLicité- 

POriode de 1970 h 1980= 

2) Le message. axeptincijj de conrnnmicatïon 

Le rêve et la sensdité sont très peu pésents ~ M S  L'atmosphère des publicités- On nous 

présente des situations terre B tn a très réaiistes. L'ambiance est majoRtairement a saveur 

typiquement ivoiriem, mais dans un cadre citadin. Toutes les seines se y t  dans un cadre 

familier (maison, cour, jardin)- 

2)  Les personnages: ensemble, fcnnlle. groupe 

Dans l'ensemble, les personnages féminins sont moins rejmkntés (30% contre 70% 

d'hommes). Les jeunes et enfbts sont moins représentés par rapport à l'ensemble des 

personnages. Les persoanrgcs sont p u  dynamiques et peu mobiles. Le style traditionnel atiicai-n 

domine dans leur présentation 

3) Les personnages: femme 

La femme a un &gré d'activité appréciable, mais uniquement dans des tâches & ménagère 

(cuisine, marché, etc.). Eiie est toujours présentée dam un style vestimentaire traditionnel 

afincain. Soumise à son meri, elle n'a d'autre préoccupation qye la bonne cuisine ou la propreté du 

linge ou de la vaisselle. Personnage sympathique dans cette représentation, elle est citée en 

modèle. WS, lorsqu'elle est sexy et d'un styk plus occidentai, le degré de sympathie duninue 

considérablement Jamais illustrée au tnvaii, cette femme est "sans-emploi". 



4) Les personmgex hntltbe 

Le degré d'activité de I'bomme est moyen Il est le chef de f d e  a k Ider. Peu mobile 

et dynamique, c'est l'homme pfiricain typique* cependant vêtu à l'occidentale. Moyennement 

sympathique, c'est ciam tous ies cas un modèle à suivre. Jamais bpl iqd  dans une tache 

ménagère ou partageant une activité avec sa femme, il est dominateur a macho. 

5) Les personnages.-jeunes / enf~~~tts 

Moyemement actifs, ils sont souvent au second p h  suiveurs de parents, ils ont 

comme modéles la bonne ménagère pour les filles a le chef de famile dominsrteur pour Les 

garçons Ils sont toutefois sympathiques et co~wersent un p u  avec leurs parents* nuis  toujours 

pour abonder daus leur sens. Peu autonomes, ils sont de styk afkïcain pour les fïUes 

et occidentai pour les garçoos. 

6) Le cadre: envPonnentent .lieux 

Il y a relativement p u  d'urbanisation moderne visible (buildings, routes, mai-sons, etc.), 

bien que l'on se sache en Mlle. La pluprt des scènes se déroulent dans un environnement très 

familiai: salle à manger, cour commune, coin du village, etc. La technologie est quasiment 

absente. 

7) Présentateur prineipi ou voir 08 
Daas une proportion de Wh, ceüe entité est mascdïœ, bien quc les produits soient 

d'utilisation W i a l e  ou féminine, 

Période&1980ri1985= 

2) Le message. axe principal de c o m ~ i c u t i o n  

L'atmosphère gdnérale reste sensiblement la même qu'en 1970- 1980. 

2) Les personnages: ensemble, famille, groupe 

La présence féminine augmente dim cran (environ 50 % & femmes). ïa présence de 

jeunes reste inchangée, ainsi que Ia présence masculine. ïi y a donc plus de personnages dans 

l'ensemble. Les personnages sont plus dynamiques et le style -que afn& reste doaiiaantdam 

leur présentation 



3) L a  personnages fentllte 

La femme est toujours aussi d v e ,  mais devient plus leaclér de la scène (augmentation de 

0,7 point). Son degré de dynamisme augmente aussi de un pini, ainsi que son degr6 de 

sympathie. Elle reste un modéle à suivre en sa +té de meaigtrr, eue &meure sans emploi. 

Fait notable, sa préseatation modenie (occidentalisée) devient positive- 

4) Les personmges: homme 

il est toujours très macho et ad-ménager. Ne variant ps beaucoup de coipctérr, son style 

occidental est un peu plus accentué et il demeure une rtfémce- il semble être plus proche de la 

vie de f d e  et des edbts- 

5) Les personnages: jetmes / enjicacts 

Toujours moyennement actEs et p u  en avaut & la s c b ~ ~  les jeunes et ennino ne changent 

pas Maiment compativernent aux iilustrations de 1970-1980. On note que leur &gré de 

référence ( m d l e s  d s u i m )  augmente et quc cela se juxtapose au fiait qu'ils plus présentés 

en tant qu'eafmts et jeunes de type modam occidentaIiké- 

6) Le cadre: envimnnement, lieta 

En termes d'environnement, aucm changement significatif ne s'est pmduit Les spots se 

déroulent toujours dans le même genre de contexte- 

7) Présentafeurprincipl mi voix off 

Le rapport homme-femme s'inverse et l'écart est le même (0,9 point contre 1 point). Cela 

montre que la femme est c01lsidé& et m o d  wmme plus apte à exprimer les qualités d'un 

produit qu'elle-même utilise. 

Période de 1985 1 19- 

1) Le msuge, m e  principl de coninnmicatzon 

On note un bond en avant au niveau de i'ambiance occidentale et des activités de loisirs 

(doublement des points). Les spots présentant des açtiMtCs d'emploi (occupation professionnelle) 

sont plus nombreux et l'ambiance est généralement de type plus moderne. C'est un changement 

important 



2) Les personnages: ensemble, fumNe, gr- 

If en découle dooc des prsonnagcs plus et & style plus occidentai; 1à aussi, 

les points doublent. La prrSence des différentes tranches démographiques (hommes, femmes et 

jeunes-enfsillts) s'équilti 

3) Les personnages: fenime 

Au niveau de la Pesenption & la femme en tant que personne active et leader, il n'y a pas 

de changement d'importance. Mais ici, on note qu'elle n'est plus seulement active dans la sphère 

domestique mais beaucoup plus dans la sphère pfessioane1Iee. Elle est ausi d'apparence plus 

jeune (ia majorité entre 20 et 30 ans), plus libcrce, plus sexy (tenues plus près du corps), amis 

surtout plus symp&üque. Cette nowelie illustration marque un mumant dans la manière de 

représenter la femme. 

4) Les persormges: homme 

Dans cette atmosphère plus professionneile et modern7 l'homme regagne du leadership et 

de l'activité. ii est aussi beaucoup plus dynamique9 sympathique et jeune (la majorité entre 20 et 

30 ans). Le fait marquant est la chute & la valeur "inarc / l l l~~ho" (perte de 1,4 pt). Ainsi, 

l'homme devient plus sensible, plus proche & la femme et les rapports tendent à s'égahser. il 

s'adonne plus aux loisirs a son style vestimentaire est complètement occidental. Son degré de 

séduction et de c-e mpe aussi d'un point li est i m p o m  de noter qu'il est un modèle à 

suivre avec cette tendance wweiie. Cependarit, il n'en reste pas moins que la cotation de l'indice 

"ménager" stagne au plus W. 

5) Les personnages: jeunes / enfants 

Le degré d'activité des jeunes e b t s  à cette période augmente & fgon notable (de 1 9  pt). 

Ils sont plus en avant de la scène, plus dynamiques, plus atnmris: ils se prononcent plus sur les 

produits qui les concernent directement. Ils sont sympathiques et modèles. Le style moderne et 

d'inspiration occidentale est très dominant daas leur présentation 

6) Le cadre: environnement ,liera 

Le degré d ' ~ * s a t i o n  augmente de façon notable tandis que le cadre fàdier (maison, 

jardin, cour) est Iég&ement en recul (perte & (455 p). On se situe plus en ville, dnns k quartier 

des &Pues, daas les rues7 dans un contexte & loisirs (restaurants, plages, etc.). La présence de 

technologies (téléphone7 télévision, etc.) est a w i  en croissance- 



7) Présentatewpri~~~ipP ou voix of 

Ce pnonnrge est dras la majorité dts cas féminin, quel que soit le produit- Le personnage 

masculin est moins représenté, ce qui agrandit l'&art constaté lors de la période 80-85 (de 0 9  pt A 

1,8 pt). La femme s'affirme comme interlocutrice de référence. 

Période de 1990 i 19- 

1) Le message, axe principal de communication 

Lfatmosph&re générale devient plus sensuelie, plus féerique. on passe du terre a terre au 

rêve. ûn est dans une ambiance aés modeme et les activités & loisirs sont présentes dans tous les 

spots. On note que ceuxci sont variés, avec un équilibre entre le monde du travail, les loisirs et 

les scènes de Me familiale. 

2 )  Les personmges: ensemble, faille. groupe 

Bien que la plupart des produits soient d'utilisation commune (par tous les âges a sexes), h 

présence féminine est dombante p rapport à la présence mnsculiac. Les personnages dans leur 

ensemble sont devenus plus modmies. 

3) Les personnages: femme 

Le degré d'activité de la femme et son ont légèrement augmenté 

(respectivement de 0,4 et 0 2  point). On note qu'elle devient de plus en plus un modèle a suivre 

dans une présentation moderne, jeune et sexy. Elle est a la fois ménagère et active 

professiomeilement Ce mwel équiliie est révélateur de ia volonté diilustm la femme en tant 

que battante et gagnante sur les deux plans. 

4) Les person~ges: homme 

Toujours actift l'homme reste identique en matière de leadership. il est plus sympathique et 

reste un modèle à suivre. Point important: il s'implique un peu plus dans la sphère ménagère (de 1 

à 2 points). Le degré de séduction et de coquettene augmente aussi légèrement (de 0 3  point). 

5) Les personnages: jeunes enfants 

Un peu plus actifs et leaders, ils restent dynamiqyes et sympathiques. Dans l'ensemble, ils 

diffèrent peu des représentations préc6dentes, sauf au niveau de i'autonomie qui passe de 4 à 4 3  

points). 



6) Le cadre: environnement. k u x  

On observe un p u  plus d'urbanisation et un léger recul du cadre fhlier. Ce qui marque 

cette époque, c'est le développement des technologies qui deviennent beaucoup plus visibles (la 

valeur passe de 236 à 3,4 points). 

7) ~ r é s e n t a t e u r ~ r i ~ ~  ou voix off 

On passe maintenant à une équivalence entre les présentateurs de sexe féminui et ceux de 

sexe masculin (valeurs de 3,4 points pour chacun)- 

Période de 1995 & 1998: 

I) Le message. axe principl de communication 

Le niveau de sensualité reste stable, mais l'ambiance moderne est encore en croissance 

légère (de 4 3  à 4,8 points). Les activités de Loisirs font un grand pas en avant (de 3-16 à 4,75 

points, soit une augmentation de 1,59 points)- Les activités de travail connaissent une légère 

hausse tandis que les scènes a caractère familial recuknt un peu (perte de 941 point). 

2) Les persorurclges: ensembie. f~miife. groupe 

On assiste à un rééquilibrage de la présences des trois tranches démographiques avec une 

très légère avance pour les jeunes eafantsants Le dynamisme de I'ensemble des individus augmente 

d'un point (de 3,6 à 4-6 points). Le style moderne d'inspiration occidentaie continue sa croissance 

(gain de 0,3 point). 

3) Les person~ges: fennre 

La femme devient un peu moias active (perte de 0 2  point), perd du leadership (de 0,8 

point) et du dynamisme (perte de 0,8 point). Elle reste tout autant sympathique et modèle. Par 

contre, elle continue à devenir plus sexy (gain de 0-4 point) et beaucoup plus occidentrlisée (gain 

de un point). Elle est toutefois moins active profwsiomellement, recouvrant des activités 

ménagères: la valeur travaiIIeeuse perd 1,s point 



4) Les personnages: hnane 

L'homme redevient plus actif et leader (gain de 0-4 pin). 11 gagne aussi en d-sme et 

reste sympathique. Moins dominateur (macho), il denent encore plus me référeace (gain de 0,6 

point). Toujours de style occidental, sa Sédtdon augmente (de O,2 point). II sort beaucoup en 

couple (cinéma, restaurant, bar-dancing) et s'adome plus aux loisirs Par contre, son implication 

dans la sphère m h g &  n'augmente ps- 

5) Lesperson~ges:jemtes / enfants 

À travers ces messages, les j e ~ s / e n f ~  atteigneut le taux maxhal (cinq points) au 

niveau de I'activïté, du dyuamisme, de la sympathie- Ce sont des modèIes (quasiment prhits) et 

ils sont de style purement occidental (vêtements et coifîkm)- On constate cepadsat quriIs 

perdent un peu de leadership a d'autonomie, cecela s'explique peut-être pr le fait que les 

personnages illustrés sont en bas âge. 

6) Le cadre: environnement ,lieux 

Le degré d'urbanisation reste stable- On constate encore un le* recul & l'environnement 

familier (perte & 0-5 point), car le plein au et k milieu de travail sont privilégiés daas ce spot, 

ainsi que les lieux & divertïsoement. la technoiogie continue son avance (gain de 0,3 point). 

7) Présentateur principal ou voix of 

On constate ici que la riférence masculuie reprend la tête avec une légère avance de 0-4 

point. 



Nous allons maintenant traduire ces cotations dans les courbes de tendances- Nous avons 

sélectionné les indices importants qui nous permettront, coafmiement au cadre théorique de la 

nouvelle dynamique sociocultuklle, d'interpréter et de fiirr ressortir le mimfieaming (tendance 

commune) & la sociiti. Ces CO& nous permettent d'illustrer L'évolution du contenu des 

messages à travers les cinq tranches chronologiques. Prenons i'exernpie de l'indicateur leadership 

de la fanme pour la @ M e  & 1985 & 1990. Nous avons cinq spots (no 1 I a no 15). Les valem 

obtenues lors de la cotation de cet indice sont: ml 1 : deux points. 11012: deux points, no 13: cinq 

points, no14: trois points, nol5: trois points; ce qui &nne une moyenne de trois points- On 

reporte donc cette valeur de trois points sur la grille récapitulative (une pour chaque période) 

ainsi que sur le graphique. Toutes les moyennes obtenues sont reportées en annexe. 

1) Atmosphère moderne (ambiance occidentale) 

2) Activités de loisirs p rapport aux activités traditionnellement famiIiales: 



3) Style moderm (occidentai) &s pnaaaiges 

4) Dynamisme des persormages iIlustrés 



5 )  La femme au travail comparCt a l%omme ménager: 

6 )  Style moderne de la f m e  et degré de référence (modèle à suivre) 

7) Homme macho et degré de référence: 

5 1 



8) Caractère "sexy" de la femme 

9) Caractère "séducteurw de l'homme 

10) Personnages jeunes et enfants: leadership, autonomie et référence 



1 1) Personnages jeunes et enfants a degré de référence 

12) Cadre urbain, technologies 



Analvse de la société ivoirienne 



Cette seconde analyse va se faire toujours suivant le cheminement de la grille d'analyse. 

En effet, l'utilisation des mêmes indices et mesures nous met t ra  d'uniformiser les résultats 

obtenus et d'en tirer une meaeure in6erpetatiou. L'ansiyse de la société se divise selon deux 

axes: la société &Abidjan et la société provinciaie (villes de I'Inténeur). On a ainsi deux 

populations homogènes3', différenciées per le degré de visionnement des messages publicitaires. 

Nous allons faue l'analyse détaillée de cbaque groupe en suivant la même procédure que ceile des 

messages pubiicitaïres télévisés (découpage chnwologique et gnlle). Par la suite, m>us mettrons 

en parallèle les résuttats obtenus pour chaque groupe avec les résultats obtenus pour les messages 

et nous tenterons de fairr ressortir les corrélations. Cela nous permettra & faire une synthèse par 

Le test des hypothèses. 

Comme mentionné plus haut, mus avons deux sources pour réaliser cette analyse 

détaillée de la société a de son évolution: les informateurs clés qui ont éte appelés a travailler 

avec la grille d'anaiyse et l ' d y s e  générale a i'aide des iaformations recueillies dam des études 

ou recherches menées sur la société ivoirienne. Cette d y s e  générale résulte â'une série de 

lectures d'ouvrages et de rapports étalés sur la période d'analyse (1970 à 1998), qui nous ont 

permis de compléter la grille. Étant donné la différence conceptuelle, la grille d'analyse a été 

adaptée pour servir aux fins de cette d y s e  plus "sociologique". Certains termes ont été 

reformulés car ils ne s'appliquaient pas à la schématisation de la société, ce- indicateurs ont 

été supprimés. On ne tiendra pas compte des indicateurs "sympat6ie" et "réferencelmodèie a 

suivre" qui etaient uniquement pertinents aux messages publicitaires. Cette seconde grille est 

toutefois similaire à la première en termes d'interprétation Elle se divise en six pôks et nous 

permettra de définir la direction dans laquelle la f d e  ivoirienne s'engage depuis deux 

décennies. Elle se détaille cornnie suit: 

" Comme nous l'avons xnentionnC dans le chapitre 5 (formuluion de la réflexion). les popilrtions étudias sont 
homogénes car il n'y a quasiment pas de diffirena significative entre Abidjan et les autres zones urbaines- 



Pôle 1: 

Ici, il s'agit de situer l'atmosph&e générale & chaque époque. Plus on évolue vers la modemité et 

le modèle occidentai, plus les mock mont inspirées psr le rêve a la ~nsuaiite et pius on se 

situera dans une ambiance de loisirs. Eambiance sera aussi mesurée en ce sens qu'elle est plus 

moderne (dynamique, en mouvement) ou p1us traditionnelle (m~~:haIance, stabilité, 

calme). Les activités de loisirs plus modernes (d'inspiration occidentale, comme les sports, la 

plage, les sorties nocturnes au restaurant ou en discotboque) sont aussi supposées augmenter avec 

la modernité. 

Pôle 2: 

Le degré de dynamisme et le style occidental (comportement et présentation) des personnages 

sont mesurés ici pour déceler l'évolution ven la modernité. 

Pôle 3: 

La présentation de la femme est très pertinente drris I'étude de la famille. Plus son rôle est actif, 

dynamique et dominant, plus elie évolue vers la modernité. On évalue aussi sa présentation 

(occidentale vs traditionnelle). Plus elie est présente en milieu & travail, moins la femme est 

canto~ée  daas son rôle & ménagère. On interprctera de cette même manière sa présentation en 

nuit que leader- 

Pôle 4: 



De la même fm dont nous avons procidi pour I'ihde & la femme* nous nous concentrom sur 

l'homme. Les catégories sont aussi sensi'biemcnt les mêmes. Moins l'homme est do- plus 

on aura une indication & modernité. De plus, le degré de sédwtïon et de coquetterie permettra 

aussi de mesurer un changement pcmmCnt vers 10 modernité- On assister de plus en plus a 

un équilibre entre hommes a femmes au niveau des jeux de pouvoirs (leadership). 

PôIe 5: 

Le pôle 5 nous permet de wus concentrer sur les âgés entre O et 20 ans ( h t s  et 

jeunes); on reprend sensiblement les mêmes indices que pour L'étude des individus masculim et 

féminins. Au sein & la fhdle7 le changement dans cette entité est un important signe de 

changement. On aura tendance a voir des enfmts plus piseats et plus affirmés si le changement 

vers la modernité est présent 

PôIe 6: 
6)LcadmziPkderLr 

Ici, nous nous penchons sur i'enviromement, le milieu de Me de la fmilie ivoirienne- On notera 

donc I'importance des technologies selon les périodes, ahsi que le degré d'-sation- 

Les résultats ainsi obtenus (cotations) seront illustrés sous fomic de courbes de tenàances. 

On utilisera les mêmes thèmes pour ces courbes que ceux utilisés pour l'analyse des messages. 

Nous allons maintenant pesser à l ' d y s e  détaillée générale pour ensuite procéder à la mise en 

commun des données. 



Nous allons procéder d'abord à i ' d y s e  des fimilles abidjarmises, par période, puis à 

I ' d y s e  des familles vivant à L'intérieur ch, pays. Ces d y s e s  mus permettront de remplir les 

grilles d'analyse (jointes en annexe) en cotant les diff&ents indices, conformément aux résuitats 

obtenus. 

Min d'alléger L'analyse des pilies a & titre comp.nitif(avec les repr&ntatioas démographiques 

publicitaires) nous avons ignoré les points: présence féminine, masculine et des jeunedenfants. 

Cependant, nous les ci- ici pour avoir un élément de compsnison avec les représentations 

démographiques publicitaires. En Côte d'Ivoire, surtout dans les zones urbaines, on connate une 

stabilité dans les différentes poportions En 1975, on comptait 52% d'hommes contre 48% de 

femmes dans la population, Ces proportions s'ekvaient en 1988 à respectivement 51% dtommes 

et 49% de fetll~les. En 1994, on remarque un léger renversement de la tcisdance avec 49,6% 

d'hommes et 50,4% de femmes34. Quant A la prowon de jeuns, elle est restée très importante 

et homogène, environ 45 à 50 % tout au long de ces ~ M & S  (en 1975, on comptait 39,5% de 

jeunes de moins de vingt ans)* Pour permettre au lecteur de mieux comprendre comment les 

différentes informations ont permis de remplir la grille (traduction en cotations par points), nous 

citerons quelques exemples de cotations &indices au début de l*auaiyse- 

L'atmosphère générale: modes, tendances, activités 

La population est hospitalière, mais féservée, elle garde im philosophie traditionuelle et 

un sens paysan de ia durée. Cest L'ère du miracle économique ivoirien. La ville se peuple de 

ressortissants de divers horizons L'iimbiaace générale reste empreinte &une aura d e  et la 

population est en quête d'une identité propre (in&= ambiance moderne: deux points)+ 

Y Côte d'ivoire, Enquête dbogqhique a de maté, 1994. 



La population: ensemble, famille, groupe 

La population est bigarrée n la proportion bimmigriirnts est en forte croissance (41% 

d'étrangers à Abidjan en 1975). Bien que fortement exposée a la culture occidentaie, cette 

population pose alors des à sa péaétration profonde dans son mode de vie. Toutefois, le 

choc culturel entraîne, dès le &lieu de la décennie, des prises de collscienœ et des changements, 

surtout dans le style vestimentaire, où I'on ajoute a la tenw afiïcaine des accessok nouveaux, et 

dans les habitudes de coiisommation (alimentation, équipements)- La jeunesse est très importante 

à Abidjan où en 1975 on comptait 39,s % & moias de 15 ans3? Les f e e s  d'Abidjan prenaient 

en charge à cette époque des membres de leur ou ethnie. La m e  des ménages, leur 

composition et les rapports entre leurs wmbrcs symbolisent une résistance à I'idCt d'me famille 

nucléaire proposée par le modèle 00cidcntal~~ (indice style occiderüaf: deux points; Indice 

&unnisrne des personmges: trois points). L'amour étant très rarement a la base des et 

jugé comme une préoccupetion secoadsire ou " m e  m r e  ck? bluncs", les liens familiaux 

l'emportent très souvent sur les liens conjugaux (autre caractéristique trriditionneile &caine). 

La population: les femmes 

Les f m e s  sont majoritairement de type traditiod aEricain: ménagères, épouses 

soumises, mères dévouées Cepenâant, la femme abidjaiiaike est éprise & changements. 

Désireuse de se d h m s e r  de certahs coiitumes ruraies qui conféraient l'autorité s u m e  au 

mari, certaines de ces femmes ont vite transformé leur mode de vie, du moins paitiellement- Ces 

citadines, aguerries par la ville, ressentent plus vivement ItexpIoitation subie piu les fnnmes du 

monde nwl. Rejetant cet aspect de l'existence au vinage, elles refwnt & l'accepter en ville3'. 

Ces changements ont cependant rencontré beaucoup d'obstacles en piticuiier juriâiqws- En 

effet, jusqu'en 1983, le Code de la famille coderait aux maris l'autorité totale sur la gestion du 

ménage et les reSSOUICeS fiapnciéns de la femme. Les maris pouvaient même refiiser le choix 

professionnel des femmes a gérer leur compte en banque. 



Par conSequent, la @sence fémuiine sur le marché du travail, dsns des postes de cadres était 

fiîible (moins de 10./o & la masse des saluiés en 1975~~) et elle était surtout aotabIe dans le 

secteur informel (petits commerces, alimentation, etc.) et daas les proftsJions comme Le 

secrétan'at, l'enseignement primaire, la pitncultine, l'i&merïe (indice sryle &dental: deux 

points, indice mavaii~euse~empioi: deux poinîs, indice leadership: un point). 

La population: l'homme 

L'Abidjanais de cette époque est l'illustration @aite & son pays. Désireux de modernité, 

il adopte le style veJtiwntairr &inspinfion occidentale CepadsnS la traasformatïon ne va pss 

plus loin L'abidjauaïs des années 1970 reste fondamentaIement traditionaliste dans sa mentahté 

et même dans ses habitudes de cotl~~rnmation il désire collserver certaines coutumes amestmies 

qui Lui confeent autorité et supériorité dans son ménage. ï i  aime retourner de temps en temps au 

village pour s'occuper a rester en contact avec la îhi11e d e -  Peu tnand de sports, de 

télévision et autres activités de loisirs, iI privilégie les conversations entre amis (indice 

leadership: cinq points, iadice mascuIi~'1)~1cho: cinq points, indice ménager un point)- 

La population: jeunes / eafants 

Représentant une proportion importante de la population, la jeunesse abidjmaïse subit 

énormément les conséquences de la modemkation galopante qui caractérise la capitale. D'une 

part les privilégiés, ceux que les parents peuvent entreteair, d'autre part les defàvorisés, surtout 

des adolescents, échoués à Abidjan par la vague de l'exode d et qui se sont trouvés livrés à 

eu-mêmes suite au décès du père et J ou de la négligence des parents à qui ils ont été confiés. 

Daas l'ensemble, cette tranche de population est p u  indépendante. Souvent sous I'autorité de 

parents directs ou indirects (oncles, cousins, grands-parents, allik), les jeunes leur doivent 

obéissance, respect et r e c o a n a i ~ S S 8 1 H ' R  Trés fascids par le modèle occidentai auqucl ils étaient 

principalement confiontés à travers les medias (surtout la télévision), ils commencent très tôt à 

l'imiter (indice leaabship: un point, indice style occidemak deux points, indice 

autonomie/~1711(~tion: un point). 

- - p p p p  

38 Jean-Pierre LACHAUD, Le muché du mavail urbain en Côte d?voirt: smichpe er -on, 1989, p. 12 - 50. 
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Les histoires d'amour romanesques a les stmocyps * ,  fémiains ve=cdés jmr des séries comme 

Dallas ou Dynastie, ainsi que per les novela sud-américaines, pnssiomieat les jeunes Wcs a les 

femmes d'âge mûr. Cepemht,  tous ces m d e s  restent du danaint du rêve, de L'idéai. Bien que 

certains aspects de la vie ~w,a'dieme se soient wci&aiisés (cuisine équipie à l'iatén*eur dc la 

maison, salies de bains, style vestimentaire, etc-), la population abidjanaise conserve toutefois 

cerrauies traditions et comportements & base du m o d e  rurai, comme la solidarité ethnique, les 

rites du baptême ou du qui ont maintenant une valeur tt& symbolique. Cette 

conservation est surtout L ' a m  dcs moias jeunes a f.it partie intégrante de i'identité & 

I'Xvoinen On a donc ZlCCOltde une &on & trois points à L'indice r e V e ; / s ~ l i t é  ainsi qu'à 

l'indice Ioisim 

La popdation: ensemble, f-e, groupe 

La population d'Abidjan s'est rapidement modernisée tout en conservant dans son style de 

vie beaucoup d'habitudes tntditi~~~tlies.  Cependant, on note un engouement croissant pour les 

activités de loisin: la sortie à la plage du weekad, le cinéma, certak sports, etc- Les styles 

vestimentaires se sont occidentalis& et rivalisent en originalité- La dominante reste la tenue 

afiricaine adaptée au styk d'inspiration occidentale- Mais la popularité du vêtement purement 

occidental @&-à-porter, comme disent ks ivoiriennes) augmente (iadice style occidentak trois 

points, indice dynamisme trois points). 

La population: les fenmes 

L a  femme abidjanaise du début des années 80 commit une transformation importante au 

niveau juridique: son statut au Code civil est modifi6. En effet, I'AFI (Assocution des Femmes 

Ivoiriennes avec à sa tête Mme Jeatm Grnais) mena une longue lutte auprès du gouvernement 

avec des revendications PO-t sur I'tgshté au niveau Mgai dans I'empIoi et l'éducation. La 

persévérance de cette association soutenue per la protestation sourde des Ivoiriennes a eu pour 

conséquence la révision du Code & la fiunille en 1983. Cet amendement impliquait des 

Limitations a i'autorité du mari, la recomksance de l'autonomie financiére des femmes, 

l'implication égale dans la gestion quotidienne du ménage et la rémuIIirath doquate des 

travaux ménagers (bornes). 



Cette atrnosphére gémide & chaugement a eu des coapdqueaces düectes sur P d  à I'emploi 

(10,4 % de femws prmi les saiariés en 198433, l'émmcipetiou des femmes (@ pouvaient 

exercer l'activité professiomeile de leur choix a gérer l e m  revenus de f8çon indépendante) et 

par conséquent les relations f'amiliales Ii s'en est suivi une réduction de la cbirge & travaux 

ménagers de la femme et un plk grand recours aux domestiques (bonnes a boys) qy'elle pouvait 

engager afin de pouvoir se tourner vers des activités lucratives (emploi privé, follction publique, 

commerce, etc.) Par ailleurs, I'apparence de la femme ivoirienne a suivi cette tendance. Les 

tenues a6icaines se sont de plus ca plus ajustées pés du corps, sont devenues plus comtes et les 

tailieurs (couîuriers) ont commencé à opter pour des styles plus occidentaux (robes, chemisiers 

tailleurs, jupes, etc.). De plus, le phénomène des maitresses (deuxiemeS bureaux", est en vogue. 

Ce phénomène des maitresses (très caractéristique des hommes ivoiriens) illustre bien la 
difficulté latente dadapWon au m d l e  occidental de h W l e  nucléaire et du couple 

monogamique bombardé par les mtdias a validé par la législation (loi sur la suppression de la 

polygamie d'oct. 1964). Ainsi, on Lit dans le wdien Ivoire Dimanche du 4 mai 1985, ces 

propos recueillis par un nportcr auprés de la popilaion: "Comme on se retrouve projet6 dans un 

rnodertiisme a Poccidentde, on est encore vacillant sur l'attituk a suivre- Côté maîtresses, crest 

un genre de polygamie à i'occidentalen. Par cooséquent, aussi bien les épouses légitimes que les 

autres créent un phénomène h p p t  la séduction à tout prix i grands coups de team cousues 

par les tailleurs que l'on s'arrache, de visites hebdomadaires chez le coiffeur, de dépenses 

exorbitantes en produits de beauté? maquillage a bijoux. Là aussi, le style occidental est 

populaire. La cotation de l'indice Ieoderhip gagne un point (il passe de un à deux). L'indice 

fém»itéise~y est coté à trois poids comme Pindice travaf.~euse/emp~oi qui gagne ainsi un point. 

O La population: l'homme 

L'homme qui vit B Abidjan au début des années 80 est confionté aux chsngemeats 

importants qui s'y produisent Dune part, les changements économiques qui font d'Abidjan une 

métropole dans lequelle il faut vim de manière d é r é e  tout en étant i l ' a  des opportwités- 

39 Jean-Pierre LACHAUD, h muchi & trrvril utbùa en Côte d'ivoire: stnictrpe a -on, 1989, p- 12 - 50- 
" L'expression "damiàne bureau" ut l'appcllrtion commune pour dgiena 1- m&mscs a reirrtions 
exaacon.gales- Eue est née du hit que la b m t  croyait son mari au travail (burau) tandis qu'en f i  celui-ci se 
trouvait en galante compagnie, 



D'autre les chqpnents sociaux, surtout ceux concernint la femme qui impliquent me 

réadaptation des comportements et &s attitudes en fiundie et en couple. Généraiement, l'homme 

dans son attitude commence a ditf"enr, son style vestimentaire devient de plus en plus occidentai 

et ne se limite plus seulement à la sphère de travail. Ii commence a se vêtir en tenues de jogging, 

shorts et bermudas à la maison a lors des sorties familramilrales. On note aussi une augmentation du 

souci de séduire et & la COQ-e; ceci est une conséquence du pbinomaie de la Libéralisation 

sexuelle, de la popularité des deuxièmes bureaux et & la préoccupation du "mtre"- En effet, a 

Abidjan, l'habit fait le moine et les individus deviearmt plus mauérialistes: I'argent est roi, il f i  

le bonheur, même en a en amour- L'union de type "deuxième bureauu est surtout une 

union amoureuse. Souvent, la femme dans cette est une f i e  dite "evdutt" avec qui le 

commerce sera non seulement moueux, amis social. Une femme qui aura le même niveau que 

l'homme, avec qui il pouna mer & ses soucis, de ses espoirs et de ses ambitions, & sa vie 

personneIle4'. Dans i ' d v m  contraignant de la fiimille classique et encore souvent clanique, de 

tels échanges ib l'intérieur du couple légitime sont rares a souvent sources de reproches et de 

conflits. L'indice séducfeto/coqluet est coté à trois points et sryle occi&nfaI a quatie 

points. L'indice ntasc11fidm4cho reste sîabk avec cinq points. 

La population: jeunes / dmts 

Suite à la modernisation rapide de la ville d'Abidjan, cette tranche de population a aussi 

subi des transformations majeures. Première transforma5ion importante: le nombre dldmts  à 

Abidjan en 1985 n'est que de 3,4 en moyenne par foyer42. Ce chi86e relativement bas par rapport 

aux fmilles traditionneUes est une conséquence du délaissement graduel da habitudes 

traditionneIIes (fbndité célébrée, enfimts confiés, etc.) en faveur d'un mode de vie plus calqué 

sur le style occidental (individualisme et nucléarisation des f d e s ) .  Cette diminution, combinée 

a l'influence du modéle occidental, a pour principale wméqucnce un accroissement des activités 

et festivités modernes destmes - r ua di. Cette époque est en effit marquée pr  un plus grand 

accent mis sur les f&vitt% comme NoCl, P m ,  les annivemires de aakmce, les baptêmes a 
autres rites CathoIiqua dtinitiation des dmts (première communion, CO-tion). 

*' Bernard Lacornûc, Les mppom de coupk en miliai u k i n  lbi-ah, 19û4 
42 Arninata TRAORÉ, Philippe ANTOINE, Croirrure économique et m&kr fkmiliaux ai Côte dTv0irc. tiré de 
Femmes et politiques diment.ircs, ORSTOM, 19û5 



Cesonta idantd~~~i ioas&oowri f lesenf intsde~~~,&laprrrdcs  p i u s b c o u x s t o ~ a  

de les fete L ' d i  devient un autre mayen d'illustrer sa réussite sociale a son niveau de vie, on 

retrouve ici l'augmentation des préocc~ous  mt&ialistes- Par ailleurs, le de@ GaEmaîïon a 
d'independance des jemes (adolescents surtout) augmente- Celaci se détachent & plus en plus 

de la cellule parentale et ~r~ beaucoup d'importance a leur groupe d'amis. Encore InspVés 

du style occidental, ces groupes, composeS de voisins du quartier, cMbent beaucoup & ceux que 

l'on retrouve en milieu d (même sexe, même génération, même ethnie le plus souvent). Les 

associations de je- se multiplient (JE(?, Club de loisirs, clubs municipaux, etc-)- Ces groupes 

organisent beaucoup d'événements à but lucratif (kermesses, spestacles, réalisations &objets 

d'artisanat, etc.), des sorties B la piage ou P l'intérieur du pays, de0 œums socinles, etc. Le style 

occidental est privilégié par cette tranche de popdation qui commence à imiter des 

comportements auirefois inédits a deJippouvés: popuiarM croissante de la coasomnation de 

tabac (cigarettes), relations sexuelles et amoureuses péfoces a éphémères, la conduite 

automobile ludique, te port des jans et des couleurs flwcescentes (la male des tissus pagnes 

Miss & JO comportant du fluo qui a marqué le pys  pendant près de 4 ans), ks sorties II- 

en boite de nuit, etc. L'indice d'activité a trois points, l'indice style aride& nit un bond & 

deux points pour atteindFe quatre points comme l'indice mtommie/à@mution qui se chifne a 

trois points. 

Le cadre: milieu de vie, eaviromement 

L'Abidjan des 80 est une Mlle modeme en plcine expansion. Ses gratte~iels, ses 

grands hôtels, ses quartiers luxueux, ses agglomérations W u e s  et son réseau routier bien 

développé lui confiirent le statut & porie d'entrée vers la sous-régi~~~ Les techno10gies s'y sont 

rapidement déve10ppées (un méaige sur cinq possède un téléviseur et uu &fng~rpteur"). Tout un 

chacun veut y avoir accès. Le tçliphone devient de moins en moins un luxe que l'on s'accorde sur 

le lieu de travail. Les appareils éiectroménagers sont coûteux car imporbh et ~ ~ l l ~ ~ a u m t e u n  

d'énergie (qui coûte cher en Côte &ivoire), mais on s'autorise q d  même la cuisiMre à gaz et 

le chauneeau La ville s'étaie: le quartier & CLJC@ par exemple voit sa taille plus que doubler 

avec les Riviera II et III, Deux Platema Aghien et Angré, tous offiant un habitat moderne (villas, 

jardins, terrasses). 



Les supermarchés v m  ( c m  SCORE, Super Hayat, etc.) se sont rndtipliés dans Ia capitale, 

les vidéothèques. pressings (nettoyage A se@, fast-foods (~hawarma~', Hamburgers, ~lloco*, 

pizzas? etc.) se multiplient dans I c s  quartiers et deviennent de plus en plus populaires, une autre 

iilustdon de la pénétration d'un mode de vie plus occidcntalisi, L'indice wbonisution est coté à 

quatre points (augmentation de deux points) et i'indice rechnoiogïë à trois points (là aussi, il y a 

une augmentation de &WC points). 

L'atmosphère générale: modes, tendances, activités 

Au fil des pas Abidjan est devenue un carrefour culturel, économique, politique et 

internatid. Après la dévaluation du fÎanc CFA, le  gay^ (avec en tê!e sa capitale écom*que) a 

émergé en tête de nie de PAfkique subsatian'enne, Bien que toute cette mm soit secouée par la 

crise et que la Côte &ivoire n'ait ps encore fini de panser ses blessures & la conjoncture des 

années 1980, il semble y avoir, au sein de la population (et surtout celle d'Abidjan) un élan vers le 

développement total du pays. Cette décennie a vu dès ses trois prmières années L'avènement du 

multipartisme a la dévaluation de 5O./. du h c  CFA. La ville baigne dans une ambiance de 
. . 

défoulement expressif, Cest la des grandes muiifest8tions féminines et étudiantes qui ont 

mené à I'onnée bl'he4? À Abidjan, la vie moderne est es dominante et les loisirs tiennent le 

haut du pav& Les boites & nuit sont plus nombreuses et plus populaùes et les jeunes sortent et se 

divertissent beaucoup, sans Imiites ou complexes. Au niveau social, la société est en branle: les 

divorces augmentent aimi que le mmbre d'enfténts nés hors mari-- 

* La population: ensemble, famille, poupe 

La famille abidj-se de cette époque est de type principalement nucléaùe avec au 

maximum deux ou trois parents hébergés ou enfmts confiés, en plus des aides domestiques. Dans 

la rnajone des cas, la fimme exerce m e  activité profeuiomulk. L e s  ménages monoparentaux 

(surtout de mère célrhtake) se multipiient 



La populatim: les fémms 

La femme abidj-se des années 90 est afnnaa, volontaire, s'expcïme haut a fort et est à 

la base de wmhia c- socio.politiquesques Elle veut être un acteur & poids dms Ia 
destinée de son pays. La crise économique ajoutée à la dévaluation du t b c  CFA compliquent la 

situation écowmmique a fitianc'ière des femmes qui n'hésitent pss P nirr des nuias et des pieds 

pour f k  vivre leur f d e ,  surtout si k mari est aôsent ou au chômage, alIent même jusqu'à 

cumuler un emploi réguiier avec la gestion d'un petit ou moyen commerce (-011, 

vêtementsy services). Beaucoup & f- se sont eagsgées en politique (2,Th de femms au 

gouvernement en 1976 contre 15% en 1990~) et s'organisent pom dCnonccr les injustices fiaites i 

leur encontre ( M o n  & rAIDP9 en 1990). Ii est important & quc les f m e s  fiirent à la 

base du retour au multipSmSmt. "La bision du gouvernement de déclarer l'an& blmche a 

n i s c i t e u m ~ & ~ ~ ~ ~ ~ e c h a l a m i r c s ~ ~ m é r c s , ~ & c e s i t u d i B I l f S q u i v o y u c a t  

les droits de leurs enfmts bafoués. Elles se sont donc mises & la p l i e  et sont descendues dans 

les rues en signe & paresbition. Leiw revendications pouvakat r risumer en &ux points: sortir 

du parti unique en hstaiht véritablement des stnichaes démOCIBLfiques dans le pays, f a  

fonctionner ces stnrams de f v  démocrstique. Qrtahes femma sont mânes aildes jqu'à 

faire un sit-in à la télévision pour exiger la démocntisation des médias d'aat"? Par ailleurs, la 

femme se détourne de plus en pius du style vestimentaire d'hpkan'on traditionnelle pour se 

tourner résolument vers les tenus d'inspintion occidentale, sutout chez les jeunes femmes qui 

se retrouvent sur le marché du tnvaii (les Eiülcun jupes a pnt r lo~ ,  les robes du soir en soie ou 

satin, jeans, t-shuts, cheveux défiïsés et tissages5', coupes garçonnes, teintures, etc., deviemient 

du domaine des bandites). Cest imc véritable rév01ution de l'apperence. La femme &Abidjan se 

fait maintenant le plus souvent seconder pu une aide domestique (bonne ou boy et parfois même 

les deux); cette aide a pour fonction de 1s maison, la cuisine et les soins &s enfiints 

(bonnes). A ce niveau, on constate me augmentation de l'implication ptcmclle. 



moindres que celles qui ont cours c h a  les femmes et les jeunes. Tout d'abord, I'Abidjanaïs de 

cette époque est coanoatt aux difficulta éwmmicps qui secarat le pys, B ceux qui le 

touchent en tant que père de famille a en tant que conjoint. vu  le changement dans k statut socio- 

économique des fenimes. il est alors obligé d'adopter rapidcmcnt mœurs mwclles, 

d'inspiration occidentaie, longtemps rrjcîées. Mais cette tnnsformation, bien qye source & 

certaines tensions, a licu -. P y a le changement dans la foncîion ptcmelie. Ce 

denier s'implique plus dans k soin des dbts- Cm ahsi qu'on commciict Q voir les p h s  a k  

chercher de plus m plus les cnnnis à l'école, dche autrdois du ressort des mères* si bien que 

l'heure de sortie Ctut a p p k  "heure des mamans". Le père s'investit aussi dans qotlques tâches 

ménagères, mais B moindn échek et souvent c'est le cas de seulement une portion des hommes 

(entretien de son propre @ @'il confie lui-même au domestique en domunt ses directives7 

épicerie, etc.). Toutefois, I'homme ne f i t  pas la cuisine. La coquettcne masculine prend & 

l'ampleur: les wuturiers pour hommes sont en vogue, k marché des vêtements de marqut 

européenne et américaine explose, ainsi que celui des produits de beauté @amims). L'homme est 

très préoccupé per h séduction et l'sppsrence physique- Il s'adomit aux sports et aux activités de 

plein air. 

La popdation: jemes I enna*i 

Les enfants et les jeunes &Abidjan vivent dans les anxïées 90 une ère nowelfe. Ils sont 

devenus une m m h e  de popilrtion qui cornplt énoILllémcnt au niveau économique et social. Le 

marche des produits de consommations et des Services qui leur sont spécialement destinés s'est 

étendu et divenifi6 (gâteries et douceus, vetcmeats, acce~soires~ centres de loisirs, grrinds 

magasins de jouets7 etc.). Au niveau @cifique des jeunes, Ie &le occidental est la nomit. 

L'apparence devient un souci suprême chez eux a le mntciialismes2 un trait & qui se 

généralise. On les voit investir des sommes exorbitantes pour s'offrir le demiet look h la mode, 

iaspiré entre autres des r q p a m  a sportin (joueurs & basket-ball) m&ïcak. 

thagcs: *CS de cheval% 
"Lcma&blhecbczlajaacs ~voiriarr(nrraicœwcdaeil~.i ~ ) e s t p m c i p i l t m a i t ~ r i r l e d o ~ 6 n m c i ~  PIUS 
oa est riche, mieux dea. On maarc cure richcase en cuitivœ le sar i  & prdtre a 6- vêtu i ia daaiére am&- Le pœt des 
marques pdgicuscs (PJiire, Timbairid, Old Riva, Façmi&k, CK.J est* iaparrat, 

I l l  



Le cadre: milieu de vie, eavitoMcment 0 

L'Abidjan des années 90 est une ville en phase avec son temps (fin du 20' siècle). Lcs 

technologies y ont COLMU une pogrcssicm uar @dent. Cest k règne dc l ' S m - p  

(genéralisé a la pluprt dcs -ses et Mtutions et daas les domktles dune Clite), du 

numérique (les téliphollts ceilulrircs et les wdssem du type pngette foisonnent), des 

équipements électroménagers (réfng@tcm, coagdateum, tdhrision couleur, magnétoscopes, 

en fin de decennie: la phce SOCOCE avec ses m g a s h  luxueux, soa aire restauration, son 

i m m e a s e ~ i n à n y o m e t s a i c i d m r . o w a t e a 1 9 9 6 e s t d e v c w c i m i m ~ l i e u &  

rendez-vous de la cluse boiageoise ivoiname (eue aussi en croissance). Le réseau routier 

d'Abidjan s'est amdiion5 et &cm& Cependmt, on un accroissemcttt dcs habitass de 

fortune, ainsi que I'appoWrwemcnt dinie piime de la popdation (sintout les immigrés des pays 

avoisinants). Nombreux sont les ~ v d s é s  qui n'ont pas pu suivre k rythw efEbé de I i  

modernisation des années %O- 

L'atmospbén gémémle: modes, aadsaaJ, activités 

C'est une période c h i t é  de stabilité politique a de prospérité écotxmiqueue 

Cette époque est aussi cuactCrisCe pr un exodt M.I important dcs villages avoisinants vers les 

centres urbains (pour 10 piupmt en conmudon). On vivait dors encore de fsçon très 

tmditio~ek, ou Mik: cuisine ct bains à l'extérieur, gnmck chmbres communes. peu 

d'exposition aux médias {sauf la d o ) ,  hiérarchie fiimiüaie & type tnditiomd, etc. 



Ces citadins de F-cur du pays vivent, selon P. Haerind3: "une siniaÉran histoiqucmcat 

inoule,(. .. ) tant les wntradictions sont grandcs entre le contexte dont ils sont issus et celui ciam 

lequel ils vivent, sans en possdda toutes les clés, (--.) mixés dim un espece & vie associant 

étroitement la ville et le viltage". Le rêve, la d e ,  la lamance &aient dcs choses nuil vues 

ou mai perçues. Dam la cul& &-ciUr traditionnelie, les rêveurs sont souvent objets de 

moqueries (pas méchantes) et le sexe est un sujet encore tabou, Par conséquent, les activités de 

loisirs étaient plus du domaine des jeunes- La autres distractions consistaient piacipaiement en 

etes religieuses et fkdîales. 

La population: ensemble, fâmniiîe, gcmpc 

C'est une population chaleureuse et hospitalière qui gar& im fort lien avec le monde d, 

les rites et traditions afncsinscsins Duis l'ensemble sua jeune, du nit dc l'exode nvil des jeunes en 

quête de tramiï et Ghtmtion, la population comprend une paportion notable 'étrangers Ce 

sont des europeeaS (ancicm colons, ingénieurs, entqmœurs, wopénmts), des arabes (syriens et 

lib-s wmerçants) et des aEncains ( c o m m ~ t s ,  enseignants, etc.). 

La population: les femmes 

Au niveau kâl, les femmes étaient peu présentes sur le marche du travail. La plupart de 

celles que l'on y ntrouvait o c c ~ e n t  des postes comme le m t ,  l'infirmerie, kntretien, le 

commerce. La grande majoiidt des femmes Ment au foyer- Les femmes étaient aussi peu 

lettrées. A cette époque, un granâ mm& chnions étaient emagks pl ks pnnts au village a 
le consentement de Ia jeune fdle importait peu. Bien qiae certaks femmes aient commencé à 

ressentir des difncuités ri aacpm tous les q e c &  & la dwllarace masculine du momie mal, 

elles avaient encore peu de moyens de s'exprimer a ce sujet, par crainte &&re md vues. 

Tardivement venues la Mlle (A l'occasion du mariage pour la pluprt), elles &viaim un style 

vestimentaire B oonsoarnce &cake tradÏtiomelle (vêtements en tUsu pagne, c h m a  nattés). 

Cependant, elles wmmenœnt à la fin & la décennie i stiarpUei petit 8 petit du styk occidcntrl 

(cheveux lissés et coupCs plus couif tenues pius prés du corps, jupes, -). La femme sort 

peu, sa mobilité est réduite du fut de m responsabilités mémghs, ~lraaernclles et coajugaies, et 

par son activité pof~~~ionaeiie s'il y a IKu. 

s3 Tué de F m ,  de P. Iipenaser, exmit de mîtales& bcoydna, Éditions da l'ORSTOh& Oa. 1984. p 2ûû-208- 



a La popil&otR: l'homme 

Le chef& famille avait pieine a-té sur le mode & vie, le iieu. la gestion des revenus 
et dépenses (même ceux & la &nune), etc. Iï dewt Cac respecté par tous, d'ou un fort sentinient 

de supériorité accru psr la persistance & aombrcuses coutrmws traditiormelles ScolMsC dans la 
majorité des cas, il est plus citadin que sa fmime, très absorbé par son tiavaïï et assez p u  présent 

à son domicile- PMigé entm son activité profêssiormelk très prrasnte, ses amis, ses parents et 

quelquefois une maitresse, ii commuaique rarement de optimale avec sa femme- Les sorties 

en couple ou en famile sont plus rares, l'homme privilégiant son individualitétC Bien que pour le 

travail il adopte un style vestbentairt occidentd, a la musOq surtout durant le week- il 

n'hésite à se vêtir de fâpn traditionnelies. Ces tenpcs sont plus confortables a aâaptées B sa 

réalité. Il se soucie p u  de plsin ou ck pararatre beau, la --e étant âu registre des frdilités. 

La population: je- I enfin& 

Les jeunes a enfhts & cette époque étaient sous 1'autonté unilatérale des pafents, oncles, 

tantes ou grands frèlcs qui les &levaient, les nourridm OU les hébergeaient Une boane partie 

vivait à l'internat, n'ayant pes de relation familiale en ville. Ca jeunes étwm caractérisés surtout 

par leur niveau de vie modeste, leur simplicité a leur fa'ble ouverture sur k mode exténeuf- Ce 

qui les caractérisait aussi c'était leur lien important avez l'univers nwl du village où ils 

retournaient pendant les vacances scolaires. Au niveau des relations pareawnfmts, on avait 

encore la prééminence du modèle traditionnel. L'enfant, & sa naissance à l'âge adulte, c'est à dire 

l'âge où il quitte la muSon pour rejoindre son foyer conjugal, est sous ltautoritt de ses prents- 

Les jeunes communiquaient p u  avec les adultes a surtout enter eux. On attendait dcs filles 

qu'elles soient simpks a soumises et des garçons qu'ils travaillent dur (à l'école) afin de devenir 

des fonctionnaires en ville @rofèssion trés estimée B l'époque). Les gaqms étaient les plus 

nombreux 2 être scolarisés avec me grancie longueur d'avance sur les filles. 

a Le cadre: milieu de vie, envirounement 

Les villes & l'intérieur rom en réaiité des anciens villages modeniiodeniisés a agrandis* 
organisés en villes autour d h e  mairie ou d'une sous-préfecture, d'un ûôpital (ou dispensaire), 

d'un établissement scolaire et d'un marché- 



Cette modernisation, entrepientrepise au milieu des eanéeS 60 et q@ a 1- empiété sur la 

décennie 1970 avait pour but *pal cî'edigtaer le flot d'exode naal vers Abidjan. La 

technologie est très peu présente dam ces "villes-vilIagesw. 

L'atmosphcre générale: modes, tendancesy activités 

La Côte d'Ivoire vit à cette époquc l'apogée du miracle écoM)mique et s'engage dans la 

crise. Dans les villes de l'intérieur, les ciiflkuhés écoaomiques oomwacent & se fme sentir, dès 

le milieu des Mnies 80. Paraiî&ment aux changements éconorniqucsy les chsngancntr saciaux 

L'urbanisan'on et l'implantation d'-es, de stnrancs et de semices modeines 

(banques, hôpitaux, pbarmacies7 établissements scolaires, centres de loisirs, etc.), accrues à la fin 

des années 70 ont rendu plus cWci?e le maintien d'un mode de vie assez traditionnel. La vie 

quotidienne se modernise de plus en plus et les populations de l'intérieury à l'instar & celles 

d'Abidjan, apprécient & plus en plus les nouveautés vehicuks priacipriement pr La télevisioa 

Selon Jkrôme VOGEL~~ l'augmentation de la présence des medias, consécutive à l'augmentation 

de L'équipement modeme des ménages de ces d e s ,  a mis l'accent sur le système de valeurs 

occidentales au détriment du système de valeurs traditionneUes. L'exode nvPl massif des jeunes 

et des femmes a aussi transfomit le visage de ces villes. En effét, A cette @que7 la ville semblait 

ofl5r de multiples amtages. Les ressources monttaires tirées de l'agriculture peraissaient 

dérisoins par rapport aux daims \nkias. Le paysan compuiit les chiflies, souvent sans prendre 

conscience qu'il vivait en autosubsistance grâce aux cultures vivritres faites dans le cadre familiai 

tandis que le citadin dcvsa se procurer contre de l'argent noumtprr, vetemcats, logement 

transporS etc. il était ai otmc hpessiomé (surtout le jeune) pr l'rttmde et I c s  propos des 

citadins qui donnaient l'envie de pmtagcr les avantages de ce monde dc mieux-etr~*~. 

" Article C * .  - . .  
bolitrcs artionrl r d a t m  m Cdre d'ho& tir6 de la revue Socid rescuc4 vol 58, no 2 , 199 1. 

" Pierre V=i Les v i l ~ d f i q u e  tropide, Park, Édïtï0~1~ Uu~o9 1991. pp 64-70. 
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La popiration: ensemble, nimille, groupe 

hwnt ces amies, les habitudes vestZmene et arch.ïtemdes, les religions, les 

mariagesy les coutumes et règiements sociaux & type traditionnel out été dtlnissca de hçun 

visible, surtout par les plus jemes. Le Iien avec le viiiage s'est atténué. Les visites hebdomadaires 

se font plus rares* cextahs ~~ aller a Abidjam L'assistance aux événements f d * a u x  a aux 

cérémonies villageoises constitue maintenant Ie motif priacipal de ces visites au village. La 

famille de type nucléaire se popularise, maïs nrcst ps majoritaire. Bien que le nombre de parents 

hébergés ou d'd811fS confiés soit en bisse, il est toujours significatif et la vie en communauté 

(reprise dans le c a d ~ ~ &  l a o o p r ~ ~ ~ l f m ~ )  est bien pksenk 

La popilatikm: ks femmes 

Tout comme B Abidjan, h modification du statut de la femme au Code civil a eu une 

idumce signisdve. A I'intéricw du jmys, les femmesy à I'instar & leur congénères de b 

capitale, commencent & être plus présentes dans tous les domaines de la vie économique, 

publique et politique. C'est l'augmentation de la @sence fhniniac dans k s  cercles de msgihats, 

de professeurs, de médccïns, & CM d'entre@=, d'artistes de renom Les femmes deviennent de 

plus en plus activistes et s'organisent en associsbolts et clubs (@ode d'apparition des clubs 

OPTIMISTES). La préoccupati*on esthitique prend de l'ampleur. Les jeunes femmes veulent être 

plus minces (preocCUption plnmcd occidentale), vêtues a l'européenne et porCcs d ' a t m  

coûteux. Elles se maquillent plus, se lissent les cheveux (defirissse) et SC vemïssent les ongles. 

Cependant, deas ces villes en modtrnisation croissante, le rôle & la mère a beaucoup moins 

changé dam la fome que deas le contenu. Elie est encore souvent à la maison, y revenant 

presque immédiatement (contrairement B la majorité dw maris) IorsqdeMe exerce une activité 

professionnelle. Le rôle du pàc traditionnel est en recul; ce demier ne pouvant plus dispenser 

directement son expérience pmfessionaeUe B son füs (planteury cultivateur, éleveur du monde 

niral). L'école moderne qui occupe pnsque entièrement i'enfmt (de 8h P l7h du lundi au 

vendredi, a de 8h P 12h le d) Pimi quc les nowesim aléas de I. vie modeme ont contribué 

a la disparition de cette pratique- 



De plu, puisque les manbns & k fbdt Ctcnduc (dt pius m plus m dehors du domicile 

conjugal) ne se sentent plus teUcwa respoaybles ni auton*sés h paiciper A cette tâche aiarcfois 

communautak, la mère temi B devenir la figure centde* l'élément piacipd a qui échoit cette 

h r d e  respoasabilitcs. Elk se fit souvent aider par une jeme nIk (souvent une pmate) q~ 

l'on fait venir du village ou que i'on engage directement en ville. Cette époque marque la 

prolifération dans les méuages des aida domestiques, communément appelées bonnes. 

La population: l'homme 

Bien que le nouveau règne & l'argent (avec sun cortège &oppartunismet & wmon et 

de nouveaux riches) soit établi dans In copEPle, l'bamme vivant à l'intin'eur au pays semble être 

moins atteint p r  les transf0rmaaons profondes quc subissent les autres groupes (femmes et 

jeunesse). Encon traditiotd.kte dans sa vie de famille, il s'autorise toutefois quel- 

concessions muvelies comme la sortie dominicale en fd l i e ,  Ir tenue & type occidentaie plus 

présente, les sports (à un degr6 moindre), le cinéma ou le thatre en couple ou en fpmille, etc. Il 

maintient des relations épisodiques avec sa famille au village. P m  le reste, il ne change pas 

vraiment par rapport B la décennie 1970. 

La popuiation: je- I dmîs 

À l'intérieur du pays, les enfants font moins I'obja Q cette femeur quelque peu 

matérialiste qui est en cours i Abidjan Certes, on les célbbre a on ks pare, tord comme dans la 

métropole, mais avec moins de faste a dhmpleur. L ' d i  est plongé dans le monde de 

i'éducatioa et la vie scolaire est souvent la seule sphtie où il évolue en &hors de la maison, 

contrairement a lem congénères abidjlapis qui ont acds à plus de loisirs et de Rtes consacrés à 

eux exclusivement. ûn verra même certaias piirrats abidjds  trsrrsf- un enfsiit jugC turbulent 

dans un établissement h l'intérieur du pays, environnement plus calme et studieux Parmi les 

jeunes vivant a l'intérieur du pays, k modèie occideatal devient plus popuiak Représentant 

I'idéal pour un bon nombre d'entre eux, il est de moins en m o k  réprouvé par les "vieux" (parents 

et grands-parents), &où une adoption plus l i i  & cmiincs bah* typiques. Ainsi, le port de 

jeans s'étend & tous la jeunes et siatout les garçons- 

M Abdou Touré, Lu CM- w&nm en C h  flwuie,  119% 1. 



La  sen^^^ l'amour et le sexe, autrefois brimés -ennent les mots dbrdre & cette jeunesse en 

quête de plus de b'berté, uae L i  h Ci- de d e  illustrée dans les piblicitis comme Coca- 

Cola ou Hollywood (chewing-gum) ou dans les clips vide0 américains diffuses le samedi par la 

télévision nationale- L'hdépendatxe & ces jeunes va croissant. Beaucoup ont lem psrrats au 

village ou dans une autre ville (du fd de l'afEkctation ou orientation des élèves du secondaire 

dans des CEPbIissements choisis de fgon un p u  arbitrain) et l'autorité des Meurs et autres 

protecteurs diminue avec i'accroissement de l'individualisati*on qui entraîne le recul de la 

traditionnelle sofidwité ruraie. Les jeunes se débrouillent & plus en plus par eux-mêmes, 

délaissés par un état en crise économique, des parents (ie plus souvent agriculteurs) qui ont p u  

de moyens et des tuteurs qui n'ont & tuteurs cpe le nom. Citoas ici un professeur du lycée de 

~a~noa'': " ... nous sommes clans une soci&é à la fois très perturae socialement et moialement, 

où le sexe n'est plus du tout taboun. Citons aussi une lycéenne (Cbristianey la vingîah, lyféeane 

et propriétaire d'un petit restaurant) qui illustre bien cette iodependance des jeunes a ce - 
bouleversement du mon& fcminul ivoirien, mais aussi l'importance & modèle fémimn importé 

de l'occident. Parlaut & son fiancé, elle dit  "On sfCpowrri putîtrr plus tard. Pour moi, le 

mariage, la f h l l e  c'est sérieux Mais je veux avoir rme situation professiomielIe a pss dans la 

fonction publique. Je voudrais travailler A mon compe. raime lliadCpeaQacciadCpeaQacc Je ne veux pas 

voir plus de quatre enfànts. Les dits source & richesse, c'est fi, çaw58- 

Le cadre: milieu de vie, donnement  

Les villes de l'intérieur se sont agrandies durant la &cemie 80. La xmcknisation à 

i'occidentde a transformé le paysage. Des supermarch& se sont installés, filiales des chaînes 

abidjanaises (SCORE) ou copies réduites avec leurs murs de béton aux larges portes vitréesy leurs 

"parkings" bitumés a leam fila de d e s C S  Dt aornbmses banqua (SGBCI'~, BICICI et BIAO) 

ont construit des sucches accwillantes, vestes a climatisées tandis que se sont multiplies les 

hôtels et motels luxueux (maîtresses a idylles de célitaires obligent). 

57 

58 
Propos recudiis en 1988 pu André W: A- 20 anr en A*--, 1984, p.6673. 
Idem. Cette riflexion illustre bien i'idée péscntée k crdre théorique (nouvelle dynamique) i savoir que la 

fonction   no mi que s'est mr9e de fonction & cepduaïon en fociction de ammmmrtiolt " SGBCf: Sociité Giaarlc de Buiquar en Cdts dTvsirc, BICICI: k iqyc  Intanabde  & Co- de Côte 
d'ivoire, BIAO: &que Merdode d'Afrique & I'Chest- 



Il s'est poduit égaiement une divezsifldon poussée du comwnr avec i'ouverture dc bouîiques 

spécialisées (v- chauss~ f~~ ,  bijoux, vaùseiie, etc.), & restamnts à cuisine & m a t i d e  

(notamment européenne, chinoise, Ii'banaise), d'agences de voyages, de location de véhicules et 

autres services spécialisés. Tout ceci co~espond à un éiargissemcnt de la clienttk P plus hruî 

niveau de vie? Du point de We technologique, Y aussi les progrés sont énormes: les réseaux de 

communication entre les villes se sont améliorés a développés, la télévision a le télephone se 

sont vulgarisés et multipliés, ainsi que les véhicules automobiles- 

L'atmosphère genérale: modes, tendances, activités 

Après la crise7 les villes de i'intérieur ont vu leur progression vcn le modernisme ralentir 

et dans certains cas, stagner- Contrairement à Abidjan qui a eu une réaction plus cornbaiive, on a 

Pimpression que certaines villes se sont réfugiées dans le fatalisme ou la passiViti. Ccpeadrnt, ces 

villes vivront aussi les remous estudiantins puis politiques et certaines deviendront même des 

bastions de l'opposition, wmme ûuragahïo ou Gagnoa, fiefi du chef & file & I'oppositioq le 

Front Populaire Ivoirien (FPI). Ce d6dage par rapport à la capitale s'observe aussi au aiveau du 

style de vie des popdations qui cbenge peu p r  rapport i celui & la dCceanie 80. Il en va de 

même au niveau de la mode et des styles vestimentaires. 

La population: ensemble, hmiie, groupe 

La modernisation et la crise économique aidant, on obseme de plus en plus une 

nucléarisation a u œ  "momparentulisutionn des familles, résultant d'à peu prto les mêmes 

qu'à Abidjan Ces tipnsforxnaîions se font toutefois à une échelle plus réduite qu'à Abidjan 

Cependant, le lien important avec le monde d se maintient tel quel. Ceiuins retournent même 

à l'agriculture pour divmifier les sources de menus. Beaucoup réorientent leur alimentation 

quotidienne vers les ressources locaies (dimentaiion, JmC, hygitne). 

- - -- - 

Pierre V d e r ,  Yills &Afi@# frqeuecaGe, 1991, p. 132-133. 



LaPopiluion: ks f- 

A i'instar de ses wngéném abïdjanaises, la femmt vivant à l'intérieur du pays est au cœur 

des changements coacerriant Ies  femmes ivoin'&nnes et vit aussi la prise & conscieme nationaïe. 

Il y a même eu un nombre appkiable de candidates aux législatives & 1996 notamment à 

Daboy Hié et Dab&ah, d e s  assez conservatn*cesces Les relations entre les sexes sont plus 

harmonieuses qu'à Abidjan. Moins désireuse de changements radicaux et d'occidentaiisation que 

les abidjaDaises, la fmime vivant P I'intérieur du pays O ni avec doigté c o n d i a  ces mwelies 

tendances avec les habitudes traditio~ltiies. Pour le reste, elle aussi ne change p s  beaucoup p 

rapport a la dCcemUe 80- 

La p0pui~011: l'homme 

L'homme qui vit i l'intérieur du pnys est aussi touché de façon notable par les 

modifications d'ordre socio~politique qui interviement à i'échelle nationale- Cependant, 

socialement par- il change peu des années 80 aux années 90- ûn note une légère augmentation 

au niveau de la coquetterie, mais eue se situe plus au niveau des jeunes hommes. Son Lien avec le 

monde nwl croît & nouveau Par ailleurs, les relations de couple changent pu. 

La population: jeuncs / dm& 

Là aussi, peu de changements s'observent par rapport aux mnées 80. Les jeunes sont 

toutefois plus udtpendui*i et autosomes finsncièremmt, on note aussi que l'individualisme 

prend un peu plus de poids. Mais ks je- semblent êtn moins mat6rialistes que les Abidjanais. 

D'autre part, au niveau du style vestimeatiuc, fis ont moins d'engouement pour les styles en 

vogue à Abidjan, mSme au niveau musicai, ils preferent les jeunes artistes locaux aux vedettes 

américaines ou europhnes. Lein pouvoir d'achat augmente et le marché qui leur est destiné se 

diversifie et s'étend beaucoup. 



Le cadre: milieu de vie, enviromiemeat 

Ici aussi, on relève peu âe changements pw rapport à la décennie passée- La fkénésie 

technologique instaurée à Abidjan se répercute toujcfoîs dans ccihias grands centres comme 

Yamoussoukro où le numérique se retrouve. Dans i'cnsemble, il y a a Iégh évolution vers une 

plus grande modernisation, mais il reste encorr kurwp à fàire. Le visage de ces villes semble 

s'être figé, dam la plupart dcs cas. 

Ayant termid cette analyse déidiée de la société, nous dons mhtemnt él.bom des 

courbes de tendariccs, ahsi quc nous I'avcm f ~ t  pour les messages- Ces permettront 

de mieux visualiser les changements au £il des aimies, inais ils &ont suitout de base à 

I'anaiyse companitive lors de la oyathtseoyathtse Co- nous l'avons m e n t i d  dans la mithodologie, 

nous avons reporté sur ces courbes les cotations reportées dans la grille (voir annexe). 

1) Atmosphère moderne (ambiance accidentaie) 



2) Activités de loisirs 

3) Style moderne (occi&ntai) des individus 



5 )  La femme au travail comperativement O l'homme mCarga 

6 )  Leadership homme / femme 

7) Homme "machoN 



8) Caractère "sexy" de la f- 

9) Caractère "séducteurw de lkmme 

10) Jeunes et eafants: leadership, autonomie 



1) Atmosphère moderne (ambiance occidentale) 

2) Activités de loisirs 



3) Style moderne (-) da personnages 

5 )  La femme au travail compaiCe ii l'homme ménager 



6 )  Leadership homme / femme 

7) Homme "macho" 

8) Caractère "sexy" de la femme 



9) Caractère "séducteur" de 1-e 

1 1) Cadre urbain, technoIogies 



Nous avons fait appel a deux personnes, originaires ck la Côte dTvok, d'une expertise 

appréciable6' pour f e  cette dedème- analyse détaiUée de la société ivoirienne, toujours en 

différenciant la ville d'~bidjatÏ des zones urbaines de Fintérieur- Cette analyse a été fate de la 

même manière quc i'analyse générale, en utilisaut la même gde- Afin de préserver l'objectivité 

de cette démarche, nous n'avons pas &é présente lors de i ' d y s e  qui s'est faite a huis clos Nous 

avons remis aux informateurs clés un documea contenant les consignes et expliquaut brièvement 

le cadre de L'essentiel de la tâche qui leur incombait icait de tracid, en cotations, Ieur 

vision de l'évolution de la soci&é et reporter ces cotations dans la grdie. Ce document est joint en 

annexe. Nous présenterons ici les rmiltats sous forme de graphiques; c'est à dire que nous allons 

élaborer, à partir des cutations de la griiie, les mêmes courbes de aidpaces que celles élaborées 

précédemment Les grilles d'analyse relatives sont jointes en annexe. Dans les graphiques qui 

suivent nous avons pésenté dans un temps les évolutions relatives à la viile d'Abidjan et 

ensuite celles relatives aux zones urbaines dites provinciaies. 

1) Atmosphère moderne (ambiance occidentale) 

61 M. Charles Sounan est émdïaat au doctorat en psychologie, sa thist porte sur, "Les rrprésentraons &es de la 
démocratie en Côte dlvoire". M. Gustave Abow est &diam au dodont ai sociologie a sa tbist porte sur te: 
"Procés de la cotlsccvstion cies msmces natureiles en C6te dlvoItem. fls ont tau Ics deux vécu en Côte d'Ivoire 
avant de fàirc leurs études s u ~ e u r u  au Caadr a som des obsewacurs de Ir société ivoirienne & par leurs 
intérêts de recherche. Ils retoiwent -cnt en CI (en moyenne tous les deux am). 



2) Activités de loisirs 



5)  La femme au travail wmperativemem à l'homnie mCngcr 

6 )  Leadership homme / femme 



7) Homme "macho" 

8) Caractère "sexyn de h femme 

9) Caractére "séducteur" de l'homme 



10) Jeunes et enfiint: ïeadedip, autonomie 

11) Cadre urbain, technologies 



1) Atmosphère modeme (ambiance occidentale) 

2) Activités de loisirs 

- .  1 . 
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3) Style moderne (occidental) des individus 



4) Dynamisme de la popdation 

5 )  La femme au travail cornparée à l'homme ménager 

6 )  Leadership homme / femme 



7) Homme "machon 

8) Caractère "sexy" de la femmc 

9) Caractère "séducteur" de l'homme 



10) Jeunes et Pnnmts: leadership, autommie 

i 1) Cadre urbain, technologies 

Ainsi se termine i'analyse de la sociéîd selon les deux volets. Nous allons maintenant passer ii la 

mise en commun de ces données B =vers le test des hypothèses. 



Inter~rétation et svnthèse des résultats 



Les résultats obtenus à travets les différentes analyses vont maintenant être mis en 

commun afin de podder au test des hypothèses. Pour ce faire, nos ouîils principaux seront les 

courbes de tendances et Ieur inkrprétation Rappelons tout dabord l'hypothèse pruicipale: 

Pour soutenir  cet^ hypotke, nous avions sept sous-hypotheses que nous allons maintenant 

vérifier en détail, à l'aide des résuItats obtenus, 

Dans l'ensemble des messages, on constate une évolution réguiière vers le modernisme, les 

technologies et lturbanisatio~ Les individus deviennent plus dynamiques avec un bond positif(de 

I,6 point) durant la période de 1985 à 1990, puis une stabilisation en 1998 P 2,4 points & plus 

qu'en 1970. Les loisin sont de plus en plus illustrés, accusant une évolution &obole de 2,3 points 

(doublement de la cotation), Eandis que les activités traditionnelles familiales accusent une légère 

baisse (de 1,Z point). 

Les hommes deviennent plus dynamiques (augmentation de la cotation de l'indice de 1,8 

point), moins machos @cite de 1,4 point) et s'impliquent un peu plus dans les activités ménagères 

(gain de un point) à partir de 1990-95. C'est la sule période où cet indice commît une croissance 

car il stagne à dew points jusqu'en 1998. Le degré de séduction de l'homme augmente 

légèrement (0,6 point glohiement). La modernité du personnage évolue de fbçon soutenue puis 

se stabilise à partir de 1990-95 avec une kg& baisse dans les deux deniiéres tranches. L'homme, 

au cours de ces transfomiations, est de plus en plus illustré en exemple. Son degré de itfétence 

gagne 1,4 point Cependant, on note une Iégere tecrudesence (0,4 point) de l'indice 

"xnasculin/machow en 1995-98. 



Les femws aussi gagnent en -me jus~fl'en 1990-95 (gain de un point) a a p r s m t 1  

les hommes dans ce domaint- Cepemht, on note me inversion de cette tedance en 1995-98 ou 

non seulement les hommes deviement plus dynamiques p les f-, mais le dynamisme de 

ces dernières chute de 0,8 point, En a qui conceme i'i1lustration de la fcnnne, eHe &vient 

beaucoup plus moderne (style occidental) avec un gain global de 2 2  points. On constate ausi un 

bond de cette valeur & 1985 a 1990 (gain de 1,6 point). La r-on de la femme au travail 

stagne à un point jisqd'en 1985-90 où voit sa valeur tripler pour atteindre trois points, 

puis 3 3  points en 199û-95. Cependant, on observe une chute importaate dans la dernière tranche 

(baisse de 1,s point)- Le carsaère ftminin a "sexyw du pemmmage commit une missance 

appréciable mais faie  de ua point Durant tous ces chaogerneats, le degré de réfétence de la 

femme, tout en étant plus ClevC que celui de l'homme (Wérenœ en 1970: 0 2  point et en 1998: 

0,s point), augmente peu (gain totd & 0,8 point)- 

En ce qui wnceme les personnages plus jeunes, leur lea&rship évolue à partir de 1985-90 

avec un bond positif & deux points. Il en va de même pour leur degré d'autonomie. L'evolution 

continue jusqden 1990-95 puis on obsave une chute #environ un point en 1995-98. En 1970-80, 

bien qu'ils soient utilisateurs du produits, ils n'en sont p s  les référents. Cette tendance se 

renvene B putir & 1985-90: ils sont alors utilisateurs a réf&en?s du produit démontré. Us 

deviennent très modernes avec une Cvolution de trois points au total pow devenir la tranche de 

population la plus moderne avec la cote maiamale & cinq points en 1998. 

La première déduction que l'on peut faire au vu de toutes ces évolutions est que la famille 

telle qu'illustrée daas la publicité évolue rapidement vers fa modernité, tant à travers le style des 

personnages qu'a travers leur environnement et leur mode de vie. Il y a dans cette évolution une 

période chanu6re (1985-1990) qui couride avec le tournint des anates 1990. Cetîe période 

illustre un bond positif de tous les indicateurs de l'évolution vers fa modemité. Cependant, 

i'évolutioa varie selon les penonrlages. Chez les hommes, on constate que les changements 

importants comme la paicipation aux tsches ménagères, se produisent avec iw période de 

retard par rapport aux changements importants relatifs aux ferames- Chez ces derni&es, les 

changements sont clans l'ensemble très importants, il y a & grands Ccarts entre les valeun de 

1970 et celles de 1998, 



Dans la demi* tranche (1995-98). on observe pour certah indicateurs i m p o ~ n t s  (styk 

moderne des hommes7 dynamisme de la fanm, femme au travail, leadership et autommie des 

plus jeunes) une baisse sensible qui entre en wnttadiction avec la tendance prédomhante- 

D'autres éléments viement renfozcer cette contradiction, comme i'augmeataticm du csncten 

"masculin/macho" de l'homm& et la stagnation de i'indice "homme ménager" apcès la croissance 

de 1990-95. Nous tirons & ces constataions notre deuxième -on à savoir qu'il semble y a 

voir un mouvement de recul au niveau de cettaines valeurs essentielfes (statut de la femme, rôle 

de l%omme7 position des jeunes(dbts)- Oa purrait considérer ceci comme un dtsV de montrer 

un attachement plus intense aux valeurs traditionneIIes, tout en vivat dam un monde très 

moderne, en accord avec son temps On pourrait haiement y vou un désir & se réconcilier a v s  

les valeurs d'origine, aprts le galop Maétique vers une modernisation inspirée du modèle 

occidenîai, en somme un r é & p ï i i i  des deux mouvances. En résumé, nous powons donc dire 

que cette première hypothèse se vérifie. Il y a une évolution apparente dans les comportements de 

la famille ivoirienne telle qdeUe est illustrée dans La publicité. 

Cette deuxième hypothése fait r é f i  ik l'analyse & la société abidjanaïse selon les 

deux volets. Ici, nous donnerons la priontt aux résultats obtenus avec l'analyse des informateurs 

clés**. Lfarialyse W e ,  de p sa nature, mus donnera une vue plus globale et théorique 

(comme une moyenne de réferen~e)~~. 

Les membres de lo fwlk abidjanaise connaissent une évolution indéniable- L'analyse 

générale detaillée le montre bien, la population gagne en dynamisme et devient plus 

"occidentalisée". La femme surtout vit de grands changements, sa présence dans le monde du 

travail et son leadership augmentent u>asidérablement 



Selon l'observation des UIfbmmteurs clés, L1évoiution vers Ic modemisme est prtsaite, 

mais elle connaît un essor mnarqyable seulement à prtir de 1985. Cepadrnt, la popuiatim 

évolue rapidement vers le style occidental. De 1970 à 1998, la valeur & l'Indice s#e occidental 

de I'ememble de lapo@ution p s e  de &ux a quatre points Il en va de m b e  pour les activités 

de loisirs. La population est t&s dmque (-*on à trois points en 1970) et évolue peu dam 

ce domaine (gain totai & un point). 

L'homme acquiert très vite un style moderne de type occidental (la valeur passe de deux a 

quatre points de 1970 à 1980). Som dynamisme plus élevé qw celui des ames groupes reste 

jusqu'en 1985-90 où il augmente un peu (un point), pour se stabiiin par ia suite. On 

observe une chute importante de son amcth  mach de 1980 B 1990 @rrte & deux points). Son 

degé de séductiodcoquetten'e augmente & fiçon appni~iable~~ (il pesse de &ux i cinq pointr). 

Par rapport à L'homme, la femme met beaucoup plus de temps à adopter le style 

occidental. Il y a un decalage & dix ans a d'un point (le style &cientai & l'homme gagne deux 

points tandis que celui & la fcmme gagne un point). En 1970, la femme est moias dynamique 

que l'homme (différence de un point), mais cet indicateur c o d t  une croissance soutenue6s pour 

atteindre la valeur élevée de cinq points, ce qui place la fwme au dessus de l'homme en matière 

de dynamisme en 1998 (différience de un point). Cette diffiimxe ainsi que cette croissance 

soutenue peuvent être expliquées par la prCscnce accrue de la fanme dans le monde du travail- 

En effet, la valeur de cet indicateur augmente dis 1970 pour une croissance totaie de &ux points. 

Par contre, Fimplication & l'homme dans les taches ménagères n'augmente qu'en 1985 

(crois~811ce de im point) pour se stabiliser à une valeur faile (deux points) jusqu'ea 1998; d'où 

peut-être un plus grand dynamisme des femmes qui doivent s'activer sur les deux fionts. La 

femme d e v i a  par ailleurs de plus en plus sexy (gains de un point pour i'iadice en 1980 et en 

1990). Son leadership reste stable jusquren 1990 ou la valeur de I'hdïce double (de deux à quatre 

points). 

63 On dira qu'un indicateur nste stable lonqw a valeur reste futn 
" Nous qualifions de croissance appréciabie un gain de d a a  p*uts OU plus de I i  vaîcur de l'indice. 
" 0 r i ~ d ~ ~ ~ , i ~ ~ 1 ~ ? t ~ 0 ~ t ~ r m e w ( p n e m n i o i i d c 1 . d ~ ~ 1 r m a p a i o d e d e ~ .  



Le style occidaitil âes jeUIICS/dWs augmente de hçoa a impctante 
(croissance totaie de trois points)- Leur dynamisme croît a u i  tout comw leur autonomie (gains 

de trois points). LN ICPdmhip commît une croissance certes moiadre, toutefois 

appréciable (augmentation réguiiére, gain total de &WC points)- 

En ce qui conceme I'emnrOnnement, la ville d'Abidjan s'-se très rapidement (@ & 

deux points durant la gremière période). Par la suite, durant les -odes relatives à la crise 

économique (wnjoncturr), l'hàice d i e  urbain stagne B quatre points et la croissance Rprrad en 

1995-98 pour atteindre des sommets (cinq points)- La technologie croit regufïèrement jusqu'en 

1998, avec néanmoins un petit raientissement en 1985. C'est une viile qui a évoiué rapidement, 

comme sa popuiatioa. 

Bien que le style modeme (occidental) ait éîé vite adopté par la popdation, avec une 

longueur de retard pour la femme, on put due que les transformations n'ont pas été radicales- On 

constate que ce sont les femmes qui ont le plus subi cela, car elles ont du en même temps 

s'adapter aux changements à leur niveau et s'ajuster au reste de la population. Ce phcnoméae est 

bien illustré par la comprsison entre les indices homme ménager etfemme travaiikwe~empi~i~ 

Les jeunes/enfants s'afnanchissem vite des plus âgés, mais ils sont encore sous leur autorité- 

En conclusion, cette deuxième hypothèse se vérifie aussi. La population d'Abidjan vit 

dans un environnement très moderne a technologiqut. Elle a évolué rapidement a de fwon 

importante. Elle a traaoformé son style de vie, mais consene encore des babitudcs tfaditionneks 

et tente d'associer les deux sphères. 

66 Une croissance dgdière sisnifie tau k s  5.10 ou 15 rns, à intendles é g a ~  



Daas les villes ck l'intérieur, on observe une évolution chez les différents individus 

composant la fiimille, ahsi que dans le style de vie de la population L'envirounement connaît 

aussi des changements. 

Au niveau de i'atmosphère généraie (tendames, mode de vie), il y a une fsible 

augmentation de la modernité & style occidental. On note une croissance de un point qui ne se 

fait qu'en 1990. On peut donc dire pue le mode de vie en général résiste bien ua transfdom- 

Les individus en eu?c-mêmes évoluent vers le style occidental (gain global de deux points)- Les 

activitks de loisirs commissent la même évolution Le dynamisme de l'ensemble des individus 

augmente peu (un point en 198û-85) et reste inchangé par la suite (A trois points). 

Le style occidentil de l'homme augmente peu (gain de un point entre 1980 et 1990). ii est 

toutefois plus occiderdisi que les femws a les je\UKS/enfimts en 1970 (diffërence de un point). 

En matière de dynamisme, on constate une évolution m i a b l e ,  la valeur prrse de deux a 

quatre points en 1-95- Le caracth mcho de l'homme chute de 1980 B 1990 (de dcw points 

exactement comme I'bomme abidjanais) puis reste inchangé par la suite. Son degré de 

séduction/coquenerie, très bas au départ (un point en 1970) augmente de f e n  régulière pour 

atteindre une valeur & trois points en 1998. Cependant, son implication dans les tâches 

memgères reste très minime (un point jusqu'en 1990). Elle augmente fablement en 1990 (un 

point), puis rechute au point de dCpit en 1995. 

La femme quant à cile devient plus présente sur le marché du travail (augmentaîïon de 

deux points en 1980-85)- Eue gagne aussi en dywnisme (croissance régulière de deux points). 

Elle adopte dès 1970 un style un peu plus occidental, Id aussi, la croissance est moyenne (gain 

total de deux points). Son cPncthc q augmente lég&rement en i9ûû-ûS (pwrgc de deux a 

trois points), mais n'évoluera plus par la suite. Son leadership, très bas au début (un point en 

1970), évolue lui aussi réguiièmnent pour un gain total de &ux points 



Les j e d e d h t s  rcprésentcat k groupe qui subit le plus & cimgmen& Tout dabord 

leur style modeine (ddcntal), qui -t fàiile au dtpoa (un point en 1970)* fiit un bond positif 

dés 1980-85 (deux points), mais il stagne p la suite. En matière de dynamisme, ce groupe 

connaît une croissance apptciable (gain totai de deux points). Les jeunes gagnent énormément 

en autonomie @sage de un-& quatre points) et cela dès 1980. En matiére & leadership, ils 

accusent a m i  un gain, mais moins important (cm peu plus de deux points)- 

Au niveau de l'envim~ement, i'iirbanisation augmente & 1980, avec un passage de 

i'indice de Qux i trais points. Cependant, ia cmissmce sradte lk La valeur stagne p la suite- 

On considère donc qu'ii n'y a pas beaucoup & changements deos ce domaine. Concemant la 

technologie, on a une évdution -ère qui totalise un gain deux points. 

On constate que cette troisième hypothèse se vérifie. La popuiaîion vivant à i'intérïeur du 

pays subit des transformations au niveau des c o m ~ .  mais ceUes-ci nc sont pas très 

importantes. Les changements se font pour la pluprt dans la pCriodc 1970 à 1985 a par la suite, 

on observe me stagmîïon de plusieurs iadicateu~~. C& indicateurs montrent a w i  une 

adoption tardive des changements imposée psr l'év01ution vers la modernité, surtout en ce qui 

concerne la femme (p&ence sur le marché du traivai17 femme sexy, ou dynamisme). D'aums 

indicateurs montrent une forte résistance aux changements (rechute de la piimciption de 

l'homme aux tâches rnénagtns7 -on du dynamisme et du style occidentai des individus). 

Donc, la population des d i e s  & i'intérieur évolue, mais de f w n  modérée- 



Pour travaiiler sur cette iiypothése7 nous aiicms f& une mise en proilèie des multsts 

obtenus pour les diEërents h&cateuts, dans chaque analyse: pubIicit6 et Nous allons 

nous servir des coinks de tendances. Pour cbaque indicateur nous allons regrouper la courbe 

relative à l'analyse des publicités, la courbe relative à Panaiyse des informateurs de et la courbe 

relative à l'analyse Pour la comp.spi~~~~, mus utüiserons surtout l'analyse des 

idonnateun clés, ainsi que mentionné précodemment 

1) Atmosphère modaiw (ambiance occidentale) 

Avec ce premier indicateur, on coirotate que le rapprochement entre la publicité et I. société se 

fait a partir de 1985. Jusqtalors, les deux videurs étaient poches, mais la société était en avance. 

Par la suite, on a une convergence dc h société vers la pubiicité, jusqu'à ce que les valeun se 

confondent en 1998. On peut donc dire que, au niveau du style de vie, de 11atmosphère7 la société 

a commencé a tendre vers la publicité (qui illustrait une ambiance occidentale) à partir de 1985. 

" Sur 1- graphiques, on identifiera l'analyse des infmnatcurs cles comme suit: IC. Tadysc g@éde: G a I'anaIyr 
des messages: publicité- 
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2) Activités de loisirs: 

Ici, on a une évoiutim "pi @ers" de la publicité et de ia -&té. Dans Tensemble, on put dire 

que l'importance des loisirs dans la sociçté abidjanaise tend vers celle qui y est accordée daos Ia 

publicité. Mais, on constate surtout que les deux CO- s'entrecoupent et que fa tendance est 

inversée par deux fois On a I'imprcssion que h tendeace vers la publicité se fiut avec une période 

de décalage si on observe la tenduicc généraie de la cour&. La chute de la courbe relative aux 

messages de 1990 est difficile A expliquer, mais la courbe rejoint ensuite la tendaace &abfie en 

atteignant une valeur plus élevée. 

3) Style moderne (midentai) des hommes 



Ici, il y a proximité des deux courbcsurbcs On note m o i s  une résistancc au niveau de la sociitC. 

Les hommes ont adopté k style occidentai, mais jusqu'ri un certain point seulement- La 

transformation a éîé rapide et Importante, mais eile a surtout itt brève- On peut suggérer une 

forte tendance vers la publicité jusquren 1985. 

4) Style moderne (occidentai) des femmes 

Ici, les deux courbes suivent la m h e  tendance. Les fmes ,  contraircmcut aux hommes, ont 

adopté le style occidentai de @on plus Iente a graduelle. La société semble suivre la pubLicité au 

niveau de cet indicateur. Au début, les deux courbes sont confondues, mais la publicité pread de 

L'avance sur la socidté B pwù & 1980. Mais la courk société tend vers la courbe publicité. 

5 )  Style moderne (occidentai) des jedenfants 



Pour les jeunes/enf&tts, on noastate le &me phtwmtnc quc pour tes femmes- On a une 

similarité des valeurs au début (1970) puis une avance de la publicite de 1980 A 1995. Dans la 

dernière tranche, les valeurs se rejoignent Les j emes/d i ts  représentent le groupe de 

spectateurs qui a le plus adopté le style occidental, mec une forte tendance vers l'illustration 

6 )  Dynamisme des hommes 

Ici, bien que les deux courbes soient proches (espace maximai & un pi@, il est f i c i l e  d'y voir 

une tendance claire de l'une vers i ' a ~ a .  On est même tenté de dire que per endroits, c'est la 

publicité qui s'ajuste a la société. En d'autres endroits, on pourrait dire i'invetse. En tout cas, on 

ne détemime pas de tendaace soli& de la société vers la publicité, mais une relation intercative 

avec une légère avance de la sociéti. 

7) Dynamisme des femmes 



En ce qui conCCme le dynamisme des f~mmq on a me comergence c b  dcs comportements 

dans la société vers l'illustration publicitaire, et ce jusqu'en 1995. Par la suite, l'évolution dans la 

société suit son cours tandi's qu'on a léger un recul au niveau de la publicité (0.8 point). Ce recul 

est peut-être a~rï'buable à la mature des publicités ehdiées pour cette mode (voiture, huile 

moteur, etc.) et aux persomkges qui y sout mis en avant (surtout des hommes et des 

jeunes/enfimts). 

Au niveau du dynamisme des jeuneslenfmts, on obsene le même phenomène qu'avec le 

dynamisme des hommes. Les deux courbes s'entrecroisent Mais ici, on notc quand même une 

avance générale au niveau de la publicité. À partir de 1985, la publiciti est en avance sur la 

société. De plus, si on décale la courbe diuie période, on se rend compte que la société tend vers 

la publicité. On en déduit donc une tendance vers la publicité c d &  per des mouvements 

décalés (de cinq ans) sur la sociétt. 

9 )  La femme au travail 



La présence & lo fcmme sur le mucM du travail ne semble jms du tout Crrr inaucIIcee pr la 

publicité- Ici, la -été est Iargerntnt cn avance sin t'illustration publicitaire. Comme pour le 

dynamisme des femmes, on a un recul au niveau de la pubIicité dans la dernière tranche. Ce 

phénomène. di'fficile a expliquer? peut être relatif à une volonté des pubIicitaiks d'opérer un 

rattachement aux valeurs tdt io~elIes  ou encore B la nature des messages étudiés pour cette 

époque. 

10) L'homme ménager 

En ce qui concerne l'implication & l'homme dans les taîhes menagères, on a une forte relation 

publicité-société avec une l e g h  avance de la société. Les deux valtucs sont presque identiques. 

On en déduit que la sociCtt ne temi pes vers la publicité, mais plutôt l'inverseerSe 

1 1) Homme macho: 



Le caractère macho & Ibmme abidj-s semble rendre fortement vers Pillustration Mivisée- 

En effi  les deux wrirbes ont la m h e  couvergence et se rejoignent dans la derni* tnafhe. La 

chute de la valeur est d'abord amorcée au niveau de la publicité, puis eiie se produit au niveau de 

la société une période plus tard On observe aussi un phénomène mtemsmt - r dans ia cEeniicEeniière 

période, un ajustement de la a la En &ét, la courbe de la pubficité remonte 

légèrement pour rejoindre ce* de la société. 

12) Caractére "sexy* de la femme 

Pour cet indicateur, on a me grande proximne des courbes, mais il est âifficile de dttaminer une 

réelle tendance d'un &té ou de l'autre. 11 semble que c'est la société qui s'ajuste à la publicité. À 

partir de 1985, les deux courbes sont pratiquement identiques avec me Iegère &minance de la 

publicité. 

13) Caracîère "séducteur" de lriomme 



À ce niveau, ii n'y a pas de tendance cat6gorïque vers La publicité- Tandis que la société évolue 

beaucoup (de un à cinq points), la publicité a une évolution minime (2,8 à 3,4 pohts). Vu les 

courbes, on peut m h e  dire que c'est la publicité qui s'ajuste te à laété. 

14) Personnages jeunes et enhts:  leadership 

0 0  
70-  80- $5- 90- 95- 
80 85 90 95 98 

Le leadership des jeunesenfants connaît une évolution régulière (par paliers) dans la société 

tandis que dans la publicité, on a une croissance soutenue suivie d'une baisse en 1995-98. LeJ 

deux courbes, pratiquement confondues au début (jégère avance de la publicité) se séparent et la 

publicité prend une grande avance. Dans la dernière tranche, on observe un réajustement de la 

publicité à la société. Donc on a une tendance vers la publicité, puis un réajustemenf sous la 

pression de la société. 

15) Personnages jeunes et d m t s :  autonomie 

Le degré d'autonomie des jeundenfhnts ne semble pas suivre le même cheminement que la 

publicité. Ici, on ne décèle aucune tendance diin côté comme de l'autre- 



Au vu de ces résuitats, il semble y avoir une forte relation entre les iliustratiom 

publicitaires et la société. nlais ce serait trop s'avancer que de din qy'il y a une tendance 

unilatérale de la société vers la publicité- 

Au niveau du style de *% (atmosphère, loisirs), ü y a une tendance certaine. La société 

évolue vers les iilusttations publicitaires. Les comportements des femmes a des jeuneslenfmts 

semblent être influencés ou du moins tendre fortement v a s  les comportements illustrés daas la 

publicité (style occidentai, dynamisme, leadership). Pour certains indicateurs, on a une proximité 

des vdeurq avec une légère avance de la publicité (style occided des hommes, caractère sexy 

de la femme, autonomie des jeunededànts). Pour d'autres indicatews, on a le même phénomène, 

mais cette fois-ci avec une avance de la soci6té (&namisrne des hommes, femme au travail, 

homme ménager, caractère séducteur de l'homirie). Finalement, on observe quelpwfois deux 

phénomènes intéressants. Tout dtaôord un ajustement de h publicité à la société dans la dernière 

tranche lorsqu'il y a Muence de la publicité, a un de lfevolution vers la publicité à partir de 

1980-85 pour la majorité des indicateurs. 

Dans tous les cas, les courbes publicité a société sont très proches. On pourrait donc 

répondre par I'afFÜmative à cette quatrième hypothèse, sans être catégorique Pour la plupart des 

indicateurs, on constate une tendance vers la publicité, mais la société exerce une pression parfois 

importante. 



5) Les commrfemeents ihm la f~llltilie -mOMtICIQGe 
- - ne te&f mzs w s  ceta oui son! iIImt& &ns 

Tout comme mus avons procédé pour L'hypothèse précédente, nous allons passer à la 

comparaison des courbes pour la partie provinciale- 

1) Atmosphère moderne (ambiance occidentale) 

La société ne semble pas vraiment tendre vers la publicité. Tout d'abord, l'écart entre les deux 

courbes va grandissant (deux points) a la situation de la société stagne dès 1990. 

2) Activités de ioisirs: 

Ici, la société provinciale suit une évolution par paliers, comme celle d'Abidjan, mais les courbes 

sont éloignées l'une de i'autre. Il semble dificile de détaminer m e  tendance directe vers la 

publicité, surtout avec le très grand &art (presque deux points) relevé doas la dernière tranche. 



3) Style moderne (occideutai) des hommes 

Ici aussi on constate un grand éloignement des courbes sans aucune coihcidence. Certes la société 

évolue, la wwbe est presque parallèle à celle de la publicité, mais l'échelle est très infërïeuree De 

plus, on observe une mgnation de la valeur dans la société à partir de 1990, a qui montre la 

résistance des hommes à adopter de façon radicale le style occidentai. 

4) Style moderne (occidental) des femmes 

En ce qui concerne les femmes, on n'a pas la même convergence qu'à Abidjan Les courbes sont 

plus espacées sauf en 1980-85 où les deux valeurs sont identiques, l o q u e  les femmes de 

l'intérieur atteignent le même taux d'occidentalisation que d e s  d'Abidjan Cependant, si on 

opère un décalage d'une période, on se rend compte que les femmes de l'intérieur suivent (a 

moindre échelle) la même évolution que d e s  d'Abidjan Cela peut suggérer une évolution "a 

retardement" vers la publicité; ou acon une influence de la capitale, mais avec une préférence 

pour cette deuxième possibilité. 



5) Style moderne des jeunedenfis 

Pour cet indicateur, on observe un p d é l i s m e  des courbes, m i s  avec un important espacement, 

qui s'élargit avec l'évolution On ne peut relier cette évolution de la société à l'illustration 

publicitaire, d'autant plus qu'elle stagne dans les deux dernières tranches- 

6) Dynamisme des hommes 

Au niveau du dynamisme des hommes, on observe une tendance de la société vers l'illustration 

publicitaire- Contrairement à Abidjan où la société est légèrement en avance sur la publicité, on a 

ici un inversement des rôles À Abidjan, les hommes sont beaucoup plus dynamiques. 



7) Dynamisme des femmes 

Ici, on observe tout comme à Abidjan <lue la société tend vers Fillustration publicitaire a aussi un 

dépassement de la société qui s'opère en 1995. On jmt penser que k loci& évolue vers la 

publicité sur ce point, mais il semblerait plus juste d'y voir une innuence de la société 

abidjanaise. 

8) Dynamisme des jeunedenf&nts 

En ce qui concerne le dynamisme des jeunedenfants, on a les mêmes résultats que ceux obtenus 

pour Abidjan. Il y a une tendance vers la publicité, qui est toutefois modérée. 



9) La femme au travail 

La présence de la femme sur le mmché du travail à l'intérieur du pays ne tend pas du tout la 

publicité. n n'y a aucune corrélation, aucun parallelisme entre les deux courbes. La société stagne 

à partir de 1985, tandis que la publicité continue à évoluer et subit même une chme dans la 

dernière tranche. 

10) L'homme memgw 

Ici, on ne peut pas vraiment trouver de teadance vers la publicité. Bien que les courbes soient 

identiques jusqu'en 1990-95, il semble que I'influence provienne plutôt #Abidjaa Par ailleurs, on 

observe un recul de cet indicateur dans la dernière tranche- 



1 1) Homme macho: 

Ici, on a exactement les mêmes résultats que dans la capitale. LI semblerait qu'il y ait une 

tendance de ce comportement, le  caractère macho de l'homme à Abidjan, comme a l'intérieur du 

pays, vers l'illustration publicitaire. 

12) Caractère "sexy" de la femme 

Pour cet indicateur, on a un plus grand espacement des courbes wmparatbement aux résultats 

obtenus pour Abidjan La société ne semble pas tendre vers la publicité. Cette idée est renforcée 

par la stagnation de la valeur à trois points à partir de 1985. Les deux owrbes s'écartent. 



13) Caractère "séducteur" de l'homme 

En ce gui concerne k caractère siducteur de l'homme, on constate une convergence de la société 

vers l'illustration publicitairee Ici, la tendance vers le contenu publicitaire semble claire- 

14) Personnages jeunes et e s :  leadership 

Ici, on a la même évolution, les mêmes résultats que ceux obtenus avec la société abidjanaise. 

Tout d'abord, on a une convergence de la société vers la publicité, puis aUe-ci se réajuste à la 

société dans la demière tranche, 



15) Personnages jeunes et ent'ants: autonomie 

Le degré &autonomie des jeunes/enfânts ne p-t pas être en convergence vers I'iilu-on 

pubiicitaire. Aucune tendance ne semble se dessiner ici. 

Pour cette cinquième hypothèse, on se rend compte qu'au niveau des villes de l'intérieur, 

les écarts sont plus grands, comparativement à Abidjan La société évolue, mais il semble y avoir 

un intervalle de temps avant qu'elle n'atteigne les changements qui se produisent dam la capitale. 

Pour plusieurs indicateurs (neuf sur quinze), il n'y a pas de tendance réelle de la société 

vers la publicité. Les courbes sont très espacées a évoluent d m  des directions contraires. C'est 

le cas de L'indicateur atmqhére uccirkentale, du style occidental des individus, de l'indicateur 

femme trmaiiIeuse, du caractère sexy de la femme et de l'autonomie des jeunes/enfants. On 

décèle peu de convergences. Les indicateurs pour lesquels il semble y avoir une tendance vers h 

publicité sont surtout relatifs au dynamisme des individus, hommes, femmes e$ jauiesledmts. 

Ces valeurs, selon les courbes, tendent vers l'illustdon publicitaire. Cependant, on pourrait aussi 

attribuer cette tendance à une évolution vers la population abidjanaise comme pour certains 

indicateurs tels que le style occidental des femmes et les activités de loisirs. On note que la 

tendance vers la publicité semble être plus marquée du &té des hommes. En e f f i  le caractère 

séducteur et le caractère macho de i'homme tendent tous deux vas l'illustratiou publicitaire. Pour 

certains indicateurs, o n  a une similarité avec Les rhltats obtenus pour Abidjan (dynamisme et 

leadership des jeunedenf'ants, camctère macho de l'homme). 



Cette cinquième hypothèse se vMe, du moins partieiIement. Au niveau des villes de 

l'intérieur, on n e  remarque pas de convergence s i @ d v e  vers la publicité- Les valeurs sont 

moins proches que ailes observées pour la ville d'Abidjan et la tendance, si elie est 4 est réduite 

à peu d'indicateurs a est souvent décalée dans k temps. On obsave une influence modérée de la 

ville d'Abidjan sur les villes de l'intérieurt mais ce résultat était tout à fait prévisible, du fait du 

rayonnement de la capitale- 

Comme on l'a constaté lors de l'étude de la quatrième hypothèse, il y a a forte proximité 

entre Les résultats obtenus lors de l'observation de la Wlle abidjanaise et ceux obtmus lors de 

l'observation des publicités té1évisées. Pour la majorité des indicateurs, c'est une tendance visible 

vers L'illustration publicitaire, pour les autres, c'est une h a a d i o n  entre société et contenu 

médiatique. Il serait donc juste de dire que la réalité sociale abidjanaise est très proche de la 

réalité illustrée à la télévision a cpe dias la majorité des cas, elle tend vers oate i1lUStrZitio11, En 

ce qui concerne I'mpiraîion de la populaîion abidjanaise a cette réalité, on porirraa dbma, sans 

risquer d'être dans l'erreur, qu'eue existe en ce qui conceme certab indicateursateurs Il serait plus 

juste de dire que, au lieu d'une aspirufion, c'est une tedmce commune à la population 

abidjanaise, surtout i travers des comportements précis comme l'adoption du style midental par 

les femmes et les jeunedenfhts et le caractère macho de l'homme. On considère don que cette 

sixième hypothèse est vérifiée. 

7) Cette évolution &coule dù mainsireami. cie kz société abidianuî-se mri muse sopo-pulafion à 

adopter /a réalité sociaCe illustrée k les messapes oublicitaires télévisés 

Ainsi que mentio~é dPns la quatrième hypothèse, la phpart des comportements étudiés 

dans la société abidjanaise tendent vers les comportements ilhistrés dans la publicité. C'est un 

fait. W s  on a aussi constaté que la société exerçait une certaine pression qui amenait parfois à 

un ajustement de la publicité à la société, surtout dans la dernière tranche (1995-98). 



Il y a m e s  une tenrkmce c o p n ~  de la population aôidjanaise à adopter cenains 

comportements, très proches de la réalité publicitaire- Cette tendance dicoulerait du 

m~n*ltSlieuming introduit précédemment, qui est pour nous cette aspiration forte de la population 

ivoirie~e à une réalité -aie en &venirnn est aussi indéniable que la publicité ne cause pas, de 

fait, ce phénomène de nature-à orienter la société, mais plut& que h convergence se hut de 

manière progressive, tout en respectant la persomiité de la société. Cette idée est bien illustrée 

par les courbes relatives à L'indicateur homme maich0 a à l'indicateur de leadership des 

jeunes/enfants où on obsewe l'ajustement de la pubiicité à la sociéti après les transfommti~ns~ 

Donc, cette tendance (mahstreamhg) &ne plutôt la popuiatioa à wluer vers les illustrations 

publicitaires. Ainsi, notre septième hypothèse est positivement vérifiée- 

En conclusion, nous pouvons revenir sur l'hypothèse principale: 

Les m&as & m m  etplu +îcm& I.publlicik'féi&&k ü l ' f  m e  rLiJitchexiide 

vers lqudle tendèmt k s p o p u I ~  qwi y suut frntemmt a p d k  

Nous avons constate que la population abidjanaise évoluait vers les représentations publicitaires. 

Comme le veut la démarche de i'andyse d'incubation, cette population coastihiait notre groupe de 

spectateurs assidus. Nous avons démontré que kt sociéte abidjanaise faisait preuve d'une tendance 

claire et croissante vas  les représentations publicitaires- À titre de rappei, notons que L'analyse 

d'incubation assimile les messages télévisés à un environnement dans lequel les individus vivent, 

se définissent ew-mêmes a d e s s a  les autres, développent et maintiennent leurs croyances a 
prévisions au sujet de la r u e  sociale, et donc se comportent La convergence v a s  le contenu 

médiatique est continue, stable a introduit des changements graduels. Nous pouvons donc due 

que l'analyse que nous avons faite, inspirée de I'aaalyse d'incubation, montre que lorsque la 

population concernée est fortement exposée de fqon répétitive aux messages, eue évolue de 

façon graduelle vers la rialite qui y est illustrée, pourvu que le contenu de ces messages soit en 

accord avez l a p e r d l i t i  de cette population. 



Comme le lecteur a p i  le remarcper, cette étude a deux caractiristiques fondamentales- 

Premièrement, c'est une recherche qui porte sur un sujet peu exploré: î'innueuce des mCdias de 

masse au niveau dturel en -que. Deuxièmement, c'est une adaptation partïculihr de l'analyse 

d'incubatioa 

En ce qui concerne la première caractéristique, nous avons remarqué, tout au long de cette 

étude, qu'il n'y avait quasiment pas de chmp de recherche pour a sujet, d ' o ~  une cestaïne 

ditnailté à fixer des réfirences. Cependant, de ce aiit même est née une motivation sans faille de 

développer ce sujet encore très peu exploré. Il va sans dire que nous n'entendons pas ici ouvrir un 

champ de recherche, mais plutôt continuer la réflexion timidement entamée sur ce sujet, qui, nous 

le pensons, peut aida à comprendre certains phénomènes caractéristiques des sociites en 

mutation d'Afkique, comme les différences cultureiies entre les capitales (ou villes principales) a 
les autres régions du pays. 

Par rapport a la deuxième caractéristique, nous avons basé cette étude sur l'analyse 

d'incubation, sans appliquer a la lettre la méthodologie du chercheur Gerbner- En effet, l'analyse 

d'incubation commence par l'analyse de contenu des messages télévisés a h  d'y recueillir les 

comportements et valeurs les plus récurrents e!t stables. On utilise aisuite les résultats de cnie 

anaiyse de contenu pour fornula des questions. Ces questions sont adressées aux deux 

catégories de spectateun(assidus a légers) et ne mentionnent pas la télévision, afin d'obtenir la 

conception que L'individu se f& de sa réalité sociale. On procède don à une comparaison entre 

les réponses des deux groupes de spectateurs afin de détaminer si les spectateurs assidus 

répondent plus selon la réalité illustrée à la télévision comparativement awc spectateurs légers. 

Dans le cadre de notre analyse, au Iieu d'interroger la population concernée, nous avons plutôt eu 

recours à une étude des comportements (évolution sociale) de nos deux groupes de spectateurs 

(population abidjanaise a population des villes de l'intérieur). Nous avons ainsi voulu déterminer 

l'évolution des comportements de ces populations sur une période de vingt-huit aas a fh  de 

conforter les résultats- 



Selon l'évolution du contenu des messages publicitaires qui fkent diffusés tout au long de cette 

période, nous avons fi& une mise en parallèle avec l'évolution des comportements de la 

population en diffëcenciaat celle qui y fùt le plus exposée (société d'Abidjan) a celle qui y kt 

moins exposée (société provinciaie). Cela nous a pennis de voir dans quelle direction (1) le 

contenu des messages publicitaires a évolué, (2) les comportements dans la société abidjanaise 

ont évolué et (3) les comportements dans la sociéteprOViI#:iaie ont évolué. Le choix de Fétude 

des comportements a été motivé par L'objcctifde fiiire ressortir la perception de la réalité sociale. 

Nous avons postulé que la fkçon dont une population se comporte rcfiète bien sa manière de voir 

sa réalité sociale. Il aurait Cti ardu d'appliquer à la lettre la méthodologie de l'analyse d'incubation 

à cause des éléments suivants: 
- lféloignement de la population concernée par rapport au lieu d'étude 
- la difficulté, si on avait pu se rendre sur place, de mener une enquête exploratoire, vu 

le temps disponible et les conditions de recherche locales @roblèmes administratifs) 

Par ailleurs, il nous a semblé plus objectif de réaiiser une observation ditaillée de la société 

urbaine ivoirienne de I'extérieur- Les deux personnes (informateurs clé) que nous avons fkit 

intervenir sur ce point font état d b e  excellente connaissance de la société ivoirienne dont ils 

sont originaires. Présents au Québec depuis cinq et six ans respectivement, ils y séjournent 

régulièrement (en moyenne tous les deux ans) et y ont tous les deux l'année dernière. Ils 

nous sont semblé pouvoir réaliser une analyse très objective de la popuiation urbaine. 

Un autre élément concemant cette étude se rapporte à L'analyse des messages publicitaires. 

Ces vingt-six messages om été co11ectés sur place, lors d'un bref &jour en été 1997. lls sont une 

gracieuseté d'une agence de publicité l d e  (Pum@com Yang & Rubican+ A cause de cette 

origine unique, la varidté des spots est un peu limitée. Il nous a été difficile de collecter des 

messages auprès de la télévision ivoirieme à cause des délais pour accéder aux archives qui ne 

correspondaient pas à la durée de notre séjour Cette variété un peu limitée est peut-être 

susceptible d'avoir légèrement biaisé par endroits les résultats de L'analyse des messages, c'est à 

dire l'illustration des comportements sociaux dans la publicité. Cependant, nous pouvons due que 

dans l'ensemble, cela da pas eu d'influence significative sur les résultats finaux 



Nous avons choisi d'analyser des messages publicitaires à cause de leur capacité à 

schématiser en images parlantes une réalité plus complexe- Loin de nous l'idée d'attribua une 

influence à la publicite de manière exclusive. Notre objectif est de montrer que le contenu 

télévisuel recèle des images v a s  lesquelles évolue la populatiom Les messages publicitaires 

symbolisent pour nous la meilleure illustration de la réalité véhiculée par la télévision ivoirienne, 

principalement dans les contenus nationaux De plus, nous avons toujours à l'esprit ridée que le 

but de la publicité est d'orienter les comportements de consommation Cela nous a confortée dans 

le choix des spots télévisés pour cette étude. Selon nous, la publicité télévisée est le plus 

important véhide d'images dans les médias de masse. 

Finalement, un dernier élément, et non des moindres, vient caractériser cette étude, Ie 

cadre théorique. Nous nous sommes basée sur les enets des médias de masse g sur la dynamique 

socioculturelle de lrAfiique subsaharienne en mutatioa Cette dualité de repères théoriques 

s'explique par le fait que nous avons soulevé plus haut, à savoir la nouveauté de cette réflexion 

Elle s'explique aussi par notre désir d'associer la réalité social. des pays comme la Côte dlvoire à 

l'influence des médias de masse dans ces pays- La mise en commun de ces deux approches nous a 

permis de déterminer des indiaiteus a d'elaborer des @es d'analyse propres a pertinentes à 

notre étude- 



Conclusion 



Notre but ultime, avant a durant cette étude, était de répondre à la question suivanîe: 

Irs mdraos, & par lau contaur, SOYI&& i I ' o y ~ l l t - g d  a d fa r c m ~ r ~ u e  &s 

changema& quirpm&&ent &ms I c r m  a mutWm ammece& clch CZ&k d'buùk ? 

Plus heuraisement que malheureusement, il ne semble pas y avoir de réponse catégorÏque à cette 

question Nos résultats moutrënt une plus forte tendance de la sociiti abidjanaise vers tes 

illustrations médiatiques; donc il y a une convergence Ionque la population concernée y est 

fortement exposée, de fàçoa répétitive et que le  contenu de ces messages est en accord avec la 

persomIité de cette population, Par aïilaus, nous avons obsavi que la population provinciale 

était le plus m e n t  éloignée des illustrations conteaues dans les mssages. Mais, pour certak 

indices, on avait tout de même une tendance vers la publicité a aussi vers h société d'Abidjan 

Nous avons aussi remarqué que pair qyelques indicateurs importants, on avah, en fin d'analyse 

(1995-98) un ajustement de la publicité à la société, cumbinée à un ralentissement dans les 

transformations sociales. Qu'est-ce à dire ? 

Tout d'abord, nous pensons qu'effectivement, la population fortement exposée est 

caractérisée par une tendance commune vers les contenus médiatiques qyi la pousse à évoluer 

vers tes comportements qui y sont illustrés. Cette foite tendance vient, selon nous, diine 

influence des médias de masse sur la société- Conune nous l'avons w dans le cadre théorique, les 

médias ont des effets au niveau wcial a contribuent à des changements importants en termes de 

comportements. Quelle que soit la nature de ces effets, il est clair qu'ils existent. Comme le 

soutient la thèse de l'analyse d'incubation, la télévision est un des moyens principaux de atte 

influence des médias de masse. Pour nous, la publicité représente le véhicule le plus puissant 

d'images, d'idées et de valeurs sociales à la télévision. Toutefois, il est important de  comprendre 

que l'évolution suggérée par les médias aîteint un niveau où elle établit un consensus avec la 

société. Ce processus de régulation de la société signife pour nous que les popdations, 

confirontées souvent avec beaucoup d'agressivité à des images et valairs aouvelles, exercent une 

sélection subtile au niveau des changements vers lesquels elles vont évoher et a m i  une 

régulation de l'importance de ces changements. 



Notre réflexion nous amène aussi à suggérer que la publicité subit des changements qui 

dépendent premièrement des intervenants (communicateurs) n deuxièmement de leur courant de 

pensée. Ce que nous voulons due, c'est que le contenu des messages a WMU une évolution que 

i'on pourrait @fier d'irfeol~que. Durant les trois premikes tranches chronologiques de notre 

étude (de 1970 à lm), on travaillait surtout le contenu des médias de masse en s'inspirant des 

modèles occideniaux @riacipalement f5ançais). Par la suite, i l  s'est proâuit un ajustement à la 

réalité sociale des popdations qui ont exercé une pression importante- Le contenu des rnédias de 

masse s'est rapproché de la réalité de tous les jours, on a assiste à une recrudescence des 

émissiors nationaies, à L1adrptatiou du luigage médiatique au langage local courant, a une 

présence accrue d'ivoiriens drns le cercle des intervenants clés en termes de médias a donc à une 

transformation visible d a  contenus médiatiques a surtout téIévisés. 

Quant aux popdaîions de fintérieur du pays, il va sans dire qu'elles évoiuent de plus en 

plus vite. Il semble que leur évolution se rapproche parfois de L'illustrPtion publicitaire pour 

quelques indicateurs relatifs aux hommes, qui représentent la population la plus exposée à 

i'inténeur du pays. Cependant, il semble plus plausible de dire <lue la réalité sociale dans les villes 

de l'intérieur évolue phitôt vers la réalité sociale dlAbidjam Cependant, on peut fécilement 

supposer qu'avec la multiplication et le développement des réseaux de communidon, la 

décentralisation politique et économique et i'expansion de la difiision ndiotélevisée (toutes les 

chaînes) à i'ensemble du territoüe, on assistem bientôt à une évolution accélérée des populations 

de l'intérieur du pays. 

Selon nom r&lexion, la Côte d'Ivoire est un pays qui a WMU durant les amées 70 et 80 

une évohition galopame vers le modernisme7 l'industrialisation et I'occidentalsatio~ Cette 

evolution a eu pour berceau la Mlle d'Abidjan Au niveau culturel, les midias de masse, et plus 

particulièrement les messages publicitaires télévisés, out joué un &le aitique dans cette mutation 

rapide. Avec les années 1990, les problèmes sociaux, la déva ldon  de la monnaie, le décès du 

père de la d o n a ,  et d'autres événements majeurs, il semblerait que la population, telle une seule 

personne, se soit recentrée sur elle-même- 



Ii en a résuite une construction de l'identité nationaie plus proche des valeurs d e m i e s  a 
en même temps en accord avec la réalité de ce monde en fin de 2OC siècle. Dans cette 

coastniction, il ne serait pas périileux de soupcomwr une influence relative des images véhiculées 

par les médias de masse- Ces images prennent toutefois source dans la réalité &sirie de la 

société. Notre étude nous a pamis de voir un aspect de l'évolution culturelle de la Côte dlvoire a 

du rôle des medias de masse dans a contexte- Ainsi qu'en atteste le vaste c b p  de recherche sur 

les effets des médias de masse, c'est un élément primordial à considérer dans les mutations 

sociales. Aujourd'hui, la Côte d'Ivoire est un pays qui conjugue bien modernisme et tradition et 

qui gère ses changements Certes, i!evolUaon wibinue, mais Les valeurs de base restent. La Côte 

d'Ivoire, caractérisée par sa diversité ethnique et raciale a par oon bien-être économique et 

politique, est un acteur important dans la sous-r6gi011- C'est une terre d'accueil qui s'enrichit sans 

cesse de nowelles cuinires- Mais c'est avant tout un pays afincain, bien imprégné de ses traditions 

et de son identité ancestrale- 
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Annexes 



Annexe A 
Les grilles d'analyse des 26 messages 



maso. masculin 



rffinn. ifintution 
m d k  A Y. modblo i suivre 
fnm. hrnille, fuiiilial 
fdmin. fdminine 
maw. masculin 7) Pdmdatcur prkc(pil w v d i  off (rd m'rdmc ru rocwiruttur) 

Vileut 
5 
4 

femme homme 

X 

prdwnoe 1 conseilletldf~rtnce 
I X 



TITRE: sivon ADORA 3 



Vdw 1 rctive 1 leader 1 djmrimrmt 1 r y n ~ i l h i e  1 r n t d k  4 S. 1 fdmin~icxy 1 style occid. [ hivrilleusc/tmploi 
c I 1 1 1 I I I 

L . . 1 I 1 

3 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 N!A 1 NIA 1 NI A 
r I I I 

9) 1" w e i u q w  lmta 1 d a d a  

, J  S 
3 NIA X - crccidtiitd(c) 

cd fdrcncc 
présctice 
nclivité 

V d e i u  
5 
4 

~ I h l l l .  r ffiiiliai 
triodClc A i. madCle Q ~ t l \ ~ c  

inttr. fuiiillc. foniilid 
t ë t t i ~ t ,  f lnûnit~e 
ttlaw. inarr~iliir 

actifs l e r d t n  <Sriinnrtne rympdhic nisdi le  A r, idiliraietin rtyk oceid. iutrnomidil lnn. 



tmid. accidmtil(a) 
rSF. rd T ' a  
pros. prhcllcc 
ad .  aciiviid 



.J 1 1 

4 1  I .Y 
3 1 X 1 
2 1 1 

iRinnitioci 
mtdDlo II r u i w  
fimillc. familial 
rhiininc 
tiinsciilin 

4 
.l 

x 

1 1 
1 NIA 1 ?( 

*O 

NIA NIA 

1 
X 1 ,Y 

X 1 x 1 
1 1 NIA 
1 I 



GRILLE DE LECTURE ANALYTlOUE &krcriatkm dd4rilMe) 

4 I I S 
3 1 1 NIA . .  NIA 
* 1 

trcid. occid~wtal(o) 
r b t  drdmicc 
prds. 
acl. a c l ~ ~ i l b  

1 
2 
1 

NIA 



1 1 I I 1 I 1 
3 I X 1 1 1 1 X 1 NIA 1 1 1 
e 1 1 . I 

7) Piiwnlitcur Wpil ou vdx off (qui ~'rdrcau ru conrmunrtair) 
Vilcur l h m d  - Iiotnrno ~~ 1 c ~ ~ w i l l c r I r d f h t c o  

5 S S X 
4 
3 NIA 
2 
i 

4 1 S 1 I 

trcid. occidcnhl(o) 
ro r. rdrcrcncc 
p d s ,  pd%llc4 
RCI, activitb 

X 
3 
2 

A 

. 
U 

NIA 1 
S 

1 



1 1 
3 NIA NIA 1 X . 

1 

trcid. wcidcnlrl(a) 
tdr. rdf&cnco 
prh @- 
~ c l .  activild 

aiiinn, aliimrtitm 
mtrldlc I S. indblo wiwc 
hm. fimilla, fâmitinl 
Th in .  fh in im:  
ma.sc. maxulin 



4 
3 
I 
I 

ahn. iflinnition 
inndilc i r,  modilc i f i i h c  
h n .  finiîle. fmilid 
Tiithi. finUntic 
tnosc, ~noscidin 

4) LF )rniHwagenr k a m r  - 

?i 

dductcutlcnqiict 

X 

S 

Vikw 
3 
4 
3 
2 
1 

actif 

X 

NIA 

Ica& 

X I X 1 1 1 
X 

nu~cfmiclio 

x 

4nml inu 1 . rympdhit tiflmodilc i 9. 

NIA 

, style oceid. 1 tiiiiiaacr 
I 

X 
I 

. . 

1 X 1 x I 



X , 
3 S 
5 NIA X 
2 .  . . x  1 
1 - 

occid. 
rdf, 
prdr. 
oct, 

a h r l i o n  
modtk i r~aiwe 
fnrniüc, f d n i  
fCt1iifriiic 
t n n d i n  



1 1 1 1 1 1 1 

NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA N!A 1 NIA 1 _NIA I 

4 x 
3 NIA 
2 
I S 



1 
3 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 N!A 1 NIA 1 NIA 

I m 

iiicrre! 

occid, <iccidcntd(r) 
r i  T. r i  fdtence itiodtlr d s, 
pris. prisence h t t .  

ecf. ncfivilt I'CiiÛti. 

i n n ~ c .  



occidental(e) 
rZfCrcnce 
prdscncc 
~ctivitC 



rdtiu 1 ~ Z v t ,  scroiiJi(4 1 uiibiuice occid. nct, de lohus 1 net, tle l tnvd 1 mnibiince t'mit. 
1 Y I X I 1 

l trdet 1 d y m i i a i i t  1 synipithic 1 rCflmod4k i s. 1 f M s t x y  1 styk occid. 1 b iv i i leusdengls i  
1 I I I I I 

1 ltdtr 1 dvirdme 1 rympi(hk 1 tdflmodllc A s, 
1 . I 

NIA NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 
2 I I 

msclmrcho 1 *le oceid, 
I 

NIA 1 NIA 

5) La mowyctl kiiMc I (i i lmîs 

nidtirter 

NIA 

Vdam 
5 

d 

nscidcntd(c) n f i n .  
ti ftrcncc modèle il s. 
prtrnice f'otn. 
mctivild fttniti. 

tnnsc. 

s4duc~ewlcoquct 

N/A 

1 

, 4 1  

3 
1 
3 
1 
1 

de69 
X 

NIA 3 
2 
I 

X X 

h 

I e d t n  
S 

I - 

N I A  

~ n m i s t n e  
S 

S 
24 

iI 

wîciiionMmClm. 
X 

rymoiitiic 
X 

tnoâdlc i S. 

X 
utirrdcirr 

x 
style occid. 

X 





I I L 1 1 I 1 

NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 
r t  1 r 1 

1 ) Lt Mtrrrp: &kt princkrl dt c~nuiuuhiion 
net, ctc ttuvail 

X 

nci. de loisbs tmibiwicc fun. mbi.urec occid. 

X 

rrktu 
J 
4 
1 

ttve, settcorli(4 
X 



4 ;Y .Y 
3 X NIA 
I 
1 S 

L 1 I 1 1 1 1 

NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA 1 NIA ! N? A 1 NIA [ NIA I 

4) 141 PC~O~~BJI(I: homifie - . 

7) Prtrcntitciu prbicipd uii voit UN (qui s'adresse air cciiirotiunrteiit) 
Vdeur 1 fciiuiic 1 Iioitunc 1 prdscnce 1 eonseinctlttftrcncc 

a I 1 I 

Vil«u 
5 
4 
3 
1 
I 

rciif 

x 

Icrdet 

S 

1 1 1 

t&rrutusmt 

X 

rympdhie 

X 

rdfliciedilc I S. 

s 

, sthctcur/co~ct 
S 

mi~dnirelio ityîc necid. 

X 

rnt i i i~cr  

S 1 
I 

NIA 



s p c n o m y c i :  eiitembk, fmiilk, v o i ~ c  
V k i w  l pr&, Hiihlnt 1 prii, mrrcuht 1 jamtsic 1 â y n d t m c  1 itylt sccidcnîil 

I 1 1 I 

l ) l,c Me,iut: me pMfiprl de camnrdc& 

nccidcntd(c) 
rifCrcncc 
priscricc 
activiti 

imibimicc fani. 

5 S 
2 

1 

rch de I r r v d  

S 

met, de toiiitr uJctu 

, S 
d 

S 

r&c, ncnrcl.Li(t 

NIA 

m b i u r e e  nécid. 
x 

S S 



. 
4 X S X 
3 X S ;Y NIA 
2 
1 I I 

7 Pdr tn i r tc iu  principal ou voix of l  (qtii r'oârtsre rti cotironutiitetu) 
Vde l l t  ~CIIUIIC Irotiuiic prhcncc cotiatilltrlrtftrcncc 

5 S S S 
4 

4) hi ptnomyo: hmne 

necid. 
rCf. 
p r t r .  
i c i .  

oceidcntd(c) a h .  
rdfdrcncc tiiodClc A i. 
prdscncc fun .  
mctivil t f l i i i i i .  

illase. 

dyk occid 
S 

m i r d m r c h o  

X 

rdflmadilc i r. 

X 
t 

I 1 

m t n r ~ t r  1 rtducicur/coquci 

1 

dpmiamt 

;Y 

kidtr 

X 

Vjtur 
5 
4 
3 
2 

NIA 

s y n i p i t k  

S 

actif 

X 
X 



A) Lw ) m m a g ~ t  faam& 

7) M d a t c c u  principal ou volv @A (qul ~ ' idrar t  mu canranunottur) 

4) La --I b 

3 NIA 
L 
1 

basvl9cuit/titiploi 

NIA 

occid. 
rif .  
p r k  
act. 

i 

f4tnir lscq t4Wmodêlt i r. 

NIA 

mlnagcr 

S 

b 

style oecid, hnJsint 1 sympathit 
1 

N/A 7 NIA 

VJtw 
3 
4 
3 

F 2  

ddiictcurlcnqrt 

x 
1 

r4flmodClc i sa 
S 

Iridcr ~ m i m t t  Viki* 
3 

active 1 kidcr 

NIA 

maic/macho 

S 

symp& 
.Y 

- attif 

NIA NIA 

styk occid. 
S 

4 
3 
2 

NIA 

x 
1 

1 I 
X 

X .  
1 









d 
5 
2 
1 

1 le& 1 âyndlmc 1 , cylnprthK 1 I rd8nrobCk h r, 1 rn niirclmreho 1 rtylc occid. 1 mdcirher 1 ~4drietcw/cnqrwl 
1 C I  1 E x- 

4 
5 

NIA 

occid. 

NIA 

A 

X 

S 
4 
3 
2 
I 

oecidoitd(c) 
rCfCrccicc 
prdrcncc 
ac(ivi1l 

ih. 
rnodilc i S. 

fun. 
CCiPi. 
ttIllSé, 

;Y 

X 

NIA . 

S X 

X 

.Y S 
1 n 

NIA X 

.\ 
8 



TITRE: nctîrywit h u l - u s i l e  PAX 26 
1) I,e M w r y e  ue )I+Hod & e o a m d d m  

wJcw 1 dwd, reticumMt 1 in ihiuiec sccid. 1 acc, de loiiur 1 ml, dc î r a v d  1 uiibiitiéc Trim. 
a 1 1 1 1 1 
i 1 1 

4 I x 
N/A NIA 1 

occid. 
rCf. 



Annexe B 
Les grilles d'analyse récapitulatives 

des messages selon les 
cinq périodes 



4 S 
3 - r NIA NIA 
2 S 

I 

I I . 



maid. 
r(C, 

i*6. 
id. 





vdtiu 1 t&t, rtn~tlùil4 1 d u i c c  occid, 1 rct. de I&kir,l a d ,  dt b a r d  1 uribiiticc fmn. 
4 I 1 I 1 1 

3) ta B r n m y c r t  tcrimr 
Vlkv 1 rciivt 1 kader 1 ôyrrnncme 1 $yin(ir(lYt 1 t e  A SA 1 fZminlrtry 1 #Me occid. 1 brvillletr~chplei 

a 1 1 1 I 1 I 1 1 

Ln r c n m m ~ t  h c r  1 dH($ 
Vikw ictifs leaden dytuhris~nt syinpathic modilc l r, 1 f f i d c u r ,  styîe occid. r u l m d c / r h .  

3 X X 1 ,Y X 
4 .Y X - .Y X 

accidccitd(t) o h .   hoti ion 
rd fdrcncc modite i s. inadllt i siiwc 
prérciicc FIUII. i'aiidc, fniniid 
sctivild fdtiiin. fdflUi1hic 

itla~e. iiimctdiii 



V W  1 rctif 1 Iriêer 1 &uHcitmc 1 rytnpdtde 1 rêflmdCk i r, 1 mirclmacho 1 ityk occid. 1 métiyti 1 r4duc~ciu/coqticl 
s I I 1 1 I 1 1 X 1 1 

I I I 1 

3 1 S S 1 NIA 1 NIA 
2 I I 1 I 

occid, occidciitd(c) n f h t i .  r f i ina t io i i  
rdf, ttfdrciicc modlle i 3. iiindllc i si iv t t  
pfts, prttcticc fun. fruiiillc. f ~ i i ~ l i n l  
act. eclivitt ftinin. fdrimhit 

mow. riinictditi 



Annexe C: 
Les grilles d'analyse 

1. Messages 
2. Société 



TITRE: 

mido occid«lliyo) amm. iflinnilion 
df, dfdrence modèbi S. d b  4 suivra 

hm fim , famille, funilid 
rcl. rctivitd fbmin. idminina 

~ â . . ,  mrxulin 



aîlimtnlion 
mdéla A suim 
famille, fsmilisl 
fëminine 
niasculin 



Annexe D 
Les grilles relatibes à 

1 'analyse générale détaillée 



ÇRILLE DE LECTURE ANALYTIOUEABIDJAN 

ailitm. aninnalion 
mndClc i 9. mdéle i suivre 
fam. fnmiltc, tmilial 
idmin. fh in inc 
rna~o. niasculin 



E DE LECTURE ANALYTIQUE ABIDJAN 

. - ---- 

vikut 1 iQw, !unsurlit6 1 ambiance modema 1 loisirs 
1 1 1 

ocdid. accidentsl(e) 
df.  dfdrmw 
f is .  prCsencc 
uct. sclivild 

afiirm. animalion 
mcdClc A 9. mddlc A suivra 
fam familla, fninilial 
fdmin. fdmitiinc 
mas, ninrciilin 



anirm, ofl'irmation 
mtdklc il a. mdhlc il d v m  
fam. ramille. familinl 
fdnrin. fdniiidna 
marc. mascrilin 



GRILLE DE LECTURE ANALYTIOUE PROVINCE 

occidcnîal(e) 
d fdmcc 
présence 

uct. aciivitd 

ai i im. aiiirmalion 
modbfc B 9. mndCte d suivre 
fam. faniillc, fumilial 
fdmin, fdminino 
niasc, inasculin 



GRlLLE DE LECTURE ANALYTIOUE PROVINCE 

affirnt. aflirmsiion 
niiddlc Q o mrdhle B ruivre 
rim. faniillc, familial 
f h i n .  fdminiiic 
marc. niasciciilin 



-ILLE DE LECTURE ANALYTIOUE PROVINCE 

tucidcnial(c) 
dfdnncc 
présence 
acliviti 

a flirm. niiirmoliun 
mmlClc h S. mdélc A suivre 
fam. famillc. I'omilial 
fëmin. ftniininc 
m m .  mewulin 



Annexe E 
Les grilles relatives à 

l'analyse des in formateurs clé 



iffim. allinnation 
modhlo A s, moJbla & suiww 
îam, famille, familial 
îtmin, Chminine 
m w .  mirulin 



rflinn. iffinnilion 
moâblc A s. m d l s  I au im 
fam , frmilb, fmilirl 
ICmin. fdminino 
mrsc. muculin 



nfirm, ifiirmrtion 
d b l e  1 S. m d l e  I A t m  
fam. famille, familial 
Rmin. fdminina 
m i x .  muculin 



iffimi. mflirnntian 
moddle A S. m d l a  A suiwe 
Tm, fimilb. fimiliû 
TCmin. fdminine 
m m .  mrxulin 





YTIOUE PROVINCE 

iffim. illimution 
d & l o  I S. mudèla i suitre 
hm. funilla. fnmilid 
fdmin. ldminine 
m m .  mwculin 



YTlWE PROVINCE 



allinn. rîfinnrtion 
moddla i s, modôle i ~uiwe 
fam. famille, familial 
fCmin, 16minina 
nwc. mrsculin 



occid, 
df, 

rct. 



PH- 

m i d .  occidcnial(e) 
df, réfdrence 
Hs. présence 
act, activitd 

iiïinnitim 
nioddle A suiwa 
fhmille, familid 
fhmininc 
masculin 



Annexe F 
Les cotations et les moyennes 

relatives à I'analyse des messages 



Remarques 

Pour réaliser les courbes de tendances de la publicité, nous avons regroupé, pour chaque mode, Ies 

messages qui s'y rapportaient Après la cotation de chaque indice pour chaque message* nous avons 

calculé la cotation pou. la période- Pour ce fanet nous avons tout sïmpIernent etabli la moyenne (somme 

des valeurs puis division) et I'ayons reportée dans la @le (valeurs arrondies) et sur les courbes. Les 

vaieurs considérées nulles (ne s'appliquant pas ou ayant une valeur zéro) sont représentées par un tiret (-). 

Ainsi., on obtient les résultats suivants: 

Période dt 1970 a 19&0 

Le message: 

Rêve / sensualité: 1, 1,3,3,3 = 2 2  

Ambiance occideniale (moderne): 2,2, 3,5, L= 2,6 

Activité de loisirs: 3,2,4,2, 1= 2-4 

Activité de t r d  (professionnefie): 2, 1, 1, -, - = 1,66 

Ambiance familiale (traditionnelle): 5,5, 1,3, - = 3,s 
Les pemonnagu: tnsembk, frimillc, groupe 

Présence féminuie: 2,2,3,2,4 =2,6 

Présence masculine: 4, 1,3,5,3 = 3,2 

Jeunesse: 1,2,3, -, - = 2 

Dynamisme: 2,2,2,2,3 = 2,2 

Style occidental: 2, L, 3,4, L = 2,2 

Les personnages: feuune 

Active: i ,4,3,4,4 = 3,2 

Leader: 1,4, 1,4, - =2,5 

Dynamisme: 1, 3,3, 1, 5 =2,6 

Sympathie: 2,5,3, 1-5 =3,2 

Référence / modèle à suivre: 1,5,3, 1-5 = 3 

Féminine / sexy: 2,2,4,4,4 = 3,2 

Style occidental: 2, 1, 1,4,2 = 2 

Travailleuse / emploi: 1, 1, 1, 1, I = 1 



4) Lu personnages: homme 

- A&:3,2,4,5,2=3,2 

- Leader,5,2,5, 1,-=3,î5 

- Dynamisme: 1, 1,4,3,2 =2,2 

- Sympathie: 3,2,3,3,3 = 2,8 

- Référence f modèle à suivre: 4,3, 3,3,3 = 3,2 

- Mascilfin / ma~ho: 5, 5,3,5,4 =4,4 

- Style occidental: 4,2,5,5, L = 3,4 

- Ménager: 1, 1, 1, 1, L = 1 

- Séducteur / coquet: 1, L,4,5,3 = 2,8 

5) Les personnages: j e m u  / eefmb 

- Actifs: 3, 3,2, -, - = 2,66 

- Leaders: 1,2, 1, -, - = 1,33 

- Dynamisme: 3, 3,2, -, - = 2,66 

- Sympathie: 4, 5,3, -, - = 4 

- Référence / modèle à suiwe: 3,3, 1, -, - = 2 
- Utilisateurs: 4, 3,2, -, - = 3 

- Style occidental: 3,2, 1, -, - = 2 
- Autonomie / afnrmation: 2,3, 1, -, - = 2 

6) Le cadre: cnvironneme~t, litur 

- Urbanisation: 3,2, 3,4, 1 = 2,6 

- Cadre familial: 5,3, 3, -, - = 3-6 

- Technologie: 1, 1,3,3, 1=1,8 

7) f résentatour p ~ c i p d  ou voix off(qui s'adresse au consommateur) 
- Femme: 2,3, 3, -, 5 = 2,6 

- Homme:5,4,4,5,-=3,6 

Période de 1980 Q 1985 

1) Le message: 
- Rêve / sensualité: 3, 1, 1, 1, 1 = 1,4 

- Ambiance occidentde (moderne): 4,4, 1, 1,2 = 2,4 

- Activité de loisirs: 4, -, L, -, - = 2,s 
- Activité de travail (professiomelle): -, -, 1, -, - = 1 

- Ambiance familiale (traditiomelle): -, 5, 2-3, 5 = 3,75 



2) Les personnages: casembk, fuailk, groupe 

- Présence féminine: 3,2,4,4,3 = 3,2 

- Présence masculine: 4,3, -, -, 3 = 3,3 

- Jeunesse: 2,3,2, 1,3 = 2 2  

- Dynamisme: 4,3,2,2,3 = 2,8 

- Style occidental: 4,4, 1, 1,3 = 2,6 

3) Les personnages: femme 

- Active: 2,3,3,3,4 = 3 

- Leader: -, 4,2,4,3 = 3 2  

- Dynamisme: 3,3,2,3,5 = 3,2 

- Sympathie: 3,3,3,5,5 = 3,8 

- Référence/modeleàsuivre:3,3,3,4,5=3,6 

- Féminule/sercy:4,3, 1, 1,2=2,2 

- StyleoccÎdental:4,3, 1, 1,1=2 

- Travailleuse / emploi: -, 2, 1, 1, 1 = 1,25 

4) Lcs peisomagcs: homme 

- Actif: 3, 2, -, -, 2 = 2,33 

- Leader: -, 2, -, -, 2 = 2 

- Dynamisme: 3,3, -, -, 2 = 2,66 

- Sympathie: 3,3, -, -, 3 = 3 

- Référence / modde à suivre: 3,3, -, -, 3 = 3 

- Masculin / -ho: 2,3, -, -, 4 = 3 

- Style accidental: 4,4, -, -, 4 = 4 

- Ménager: -, 1, -, -, 1 = 1 

- Séducteur / coquet: 3, 3, -, -, 2 = 2,66 

5) Les personnages: jeunes / enfmb 

- Actifs: 1,3,3,2,3 = 2,4 

- Leaders: 2, 2,2,2,3 = 2,2 

- Dynamisme:3,3,3, 1,3=2,6 

- Sympathie:3,4,3, 1 ,4=3  

- Référence / modèle a suivre: 3,4, -, 1,3 = 2,75 

- Utilisateurs: 4,3, 1, 1, 1 = 2,2 

- Style occidental: 4,4,2,2,3 = 3 

- Autonomie / afknation: 1,2, 1, 1,3 = 1,6 



Le cadre: environnement, lieux 

Clrbanisationr 3,4,2,1,2 = 2 4  

Cadre familial: LYS, 4,4,5 = 3-8 

Technologie: 3,2, 1, 1, 1 = 1,6 

Présentaîeur principal ou vois off (qui s'adresse au consommateur) 

Femme: -, -, -, 4, 5 = 4 3  

Homme: 5, 5, 5, 1' 1 = 3,4 

Période de 1985 3i 1990 

Le message: 

Rêve / sensualité: 2,4,3, 1, 1 = 2 2  

Ambiance occidentale (modeme): 4,5,4,2,5 = 4 

Activité de loisirs: -, 5, -, 5, 5 = 4 

Activité de travail (professjomelle): 3, 1,5, -, - = 3 

Ambiance familiale (traditionnelle): 5, 1, 1, 5, - = 3 

Les personnages: enseunbit, fiuailk, groupe 

Présence féminine: 3,4,5,2,3 = 3,4 

Présence masculine: 3, 5, 1,3,4 = 3,2 

Jeunesse: 3,5, I,3,5 = 3,4 

Dynamisme: 3,5,5,4, 5 = 4,4 

Style occidental: 4, 5,5,2,5 = 4 2  

Les persoMages: femme 

Active: 3,4,5,2,2 = 3,2 

Leader: 2, 2,S, 3, 3 = 3 

Dynamisme: 3,5,5,2,3 =3,6 

Sympathie: 4, 5,5,4,4 = 4,4 

Réfkence / modèle à suivre: 4,3,5 ,4 ,2  = 3,6 

Féminine / sexy: 3,4,4 ,3 ,3  = 3,4 

Style occidental: 1,5,5,3,4 = 3,6 

Travailleuse / emploi: 1, -, 5, 1,4 = 2,75 



4) Les personnages: homme 

- Actif: 3,4, 2, - = 3,3C 

- Leader: 3,4, 1,3, - = 2,75 

- Dynamisme: 3,5,3,5, - = 4 

- Sympathie: 4 , s -  2,5, - = 4 

- Référence / modèle a suivre: 5,3,2,5, - = 3,75 

- Masculin I macho: 4,3,2, I, - = 2,s 
- Style occidentai: 5,5,5, 5, - = 5 

- Ménager2,-, 1, 1,-=1,33 
- Séducteur / coquet: 2,4,3,3, - = 3 

5) Les persoanrigu: jeunes / enfmîs 

- A d i k 3 , - , - , 5 , 5 = 4 , 3  
- Leaders: 2, -, -, 3,5  = 3,3 
- Dynamisme: 4, -, -, 5 , s  = 4,6 

- Sympathie: 5, -, -, 5 , s  = 5 
- Référence f modèle à suivre: 5, -, -, 5,5  = 5 
- Utilisateurs: 5, -, -, 5 , s  = 5 
- Style occidentaI: 4, -, -, 5, 5 = 4,6 
- Autonomie / afnrmation: 4, -, -, 3> 5 = 4 

6) Le cadre: environnement, lieux 
- Urbanisation: 4, -, 4 ,4 ,3  = 3-75 

- Cadre familial: 5, 1,2,5, - = 3,25 

- Technologie: 2,4,3,2, 3 =2,6 

7)  Présentateur principal ou voix ofll(qui s'adresse au coasommatcur) 
- Femme: 1, 3, 5, 5 , s  = 3,8 

- Homme: 5, 2, 1, 1, 1 = 2 

Période de 1990 P 1995 

1) Le message: 
- Rêve / sensualité: 2,5,2,3,5,  1 = 3 
- Ambiance occidentde (moderne): 4,4,4,  5 ,5 ,5  = 4.5 
- Activité de loisirs: 3,2,3,2, 4, 5 = 3,16 
- Activité de travail (professionnelle): 1,3,4,4, 1, 1 = 2,33 
- Ambiance familiale (Wtionnelle): 5, 2, 1, 1,2, 5 = 2,645 



2) Les personnages: enscmbk, f a  groupe 

- Présenceféminine:4,3,3,3,3, I=2,83 

- Présence masculine: 1,3, 1,3,3,4 = 2 5  

- Jeunesse: 3,4, -, -, 1,s = 3.4 

- Dynamisme: 3,4,4,4,4,3 = 3,66 

- Style occidental: 3,4,4,4,5,5 = 4,16 

3) Les personnages: fcmme 
- Active: 3,3,4,S, 3, - = 3,6 

- Leader 3,3,3,3,3, - = 3 

- ûynamisme: 3,4,4,4,4, - = 3,8 

- Sympathie: 5,4,4,4,4, - = 4,2 

- Référence / modèie à suivre: 4,4,4,4,3, - = 3,8 

- Féminuie / sexy: 2,3,4,4,4, - = 3,8 

- Sty~eoccidental:3,3,4,4,5,=3,8 

- Travailleuse/emploi:2,5,3,5,-,-=3,5 

4) Les personnages: homme 

- Actif- ,3 ,2 ,4 ,3 ,3=3 
- Leader: -, 3,3,3 ,3 ,2  = 2,8 
- Dynamisme: -, 4,3,4,4,3 = 3,6 

- Sympathie: -, 4,4,4,4,5= 4 2  
- Référence / modèle à suivre: -, 4,4,4 ,3 ,5  = 4 
- Masculin / macho: -, 2,3,3,3,2 = 2,6 
- Style occidentai: -, 5,4,4, 5,5 = 4,6 

- Ménager: -, -, -, 1, -, 3 = 2 
- Séducteur / coquet: -, 4, 5, 3,2,2 = 3,2 

5) Les personnages: jeunes / enfanb 
- Actifs: 4, -, -, -, -, 5 =4,5 
- Leaders: 3, -, -, -, -, 5 = 4 
- Dynamisme: 4, -, -, -, -,4 = 4 

- Sympathie: 5, -, -, -, -, 5 = 5 

- Référence / modèle à suivre: 5, -, -, -, -, 5 = 5 

- Utilisateurs: 5, -, -, -, -, 5 = 5 

- Style occidental: 5, -, -, -, -, 5 = 5 

- Autonomie / affirmation: 4, -, -, -, -, 5 = 4-5 



6)  Le cadre: environnement kru 

- Urbanisation: 3,4,5,5,4,3= 4 

- CadrefamiliaI:5,2,2,3, 1 -5 , -=3  

- Technologie: 2,4,4,4,4,2 = 3,33 

7) Priscatateur principal ou yoix off (qui s'dresse au consommateur) 

- Femme: 5, 3,3, 5, 1, - = 3-4 

- Homme:2,4,3, 1, 5,5=3,33 

Période de 1995 à 1998 

1) Lemusage: 
- Rêve / sensualité: 3,4, 1,5,2 = 3 

- Ambiance occidentale (modeme): 5,5,5, 5 - 4  = 4,8 

- Activité de loisirs- 5,4, 5, 5, - = 4.75 
- Activité de travail (profeSSionne1le): 3-4, 1, -, - = 2,66 

- Ambiance f d a l e  (tcaditio~melle): 3, 1, 1, -, 4 = 2 J5 

2)  La personnages: cnrcmbk fpmille, groupe 

- Présence féminine: 3,3, 1,3,4 = 2,s 

- Présence masculine: 3,3,  5,3, 1 = 3 

- Jeunesse: 5, 5, 1, -, - = 3,66 

- Dynamisme: 5, 5 ,5 ,3 ,5  = 4,6 

- Style occidental: 5,5,5,5,4 =4,8 

3) Les personnages: femme 

- Active: 3, 5, 1,3,5 = 3,4 

- Leader: 1 ,3 ,1 ,2 ,4=2,2  

- Dynamisme: 2,4,3,2,4 = 3 

- Sympathie:3,5,3,4,5=4 

- Référence / modèle à suivre: 3,5,2,4, 5 = 3,8 
- Féminine / sexy: 3,4,5, 5 ,4  = 4,2 

- S~leoccidental:5,5,5,5,4=4,8 
- Travailleuse / emploi: 2,3, 1, -, 2 = 2 



4) Les personnages: homme 

- Actif:4,5,5,4,3=4,2 

- Leader:3,3,5,3,2=3,2 

- Dynamisme: 4,5,5,3,3 = 4 

- Sympathie: 3 ,3 ,4 ,4 ,4  = 4 

- Réfkence / m u e  à suivre: 5 ,5 ,5 ,4 ,4  = 4,6 

- Mascului/macho:3,3,4,3,2=3 

- Style occidental: 5, 5,5,5,4 = 4-8 

- Ménager: 1,-, 1 ,- ,4=2 

- Séducteur / coqnetr 2,5,2,5,3 = 3-4 

5) Les persomagu: jeun= / tnfmts 
- Actifs: 5, -, -, -, -, - = 5  

- Leaders:3,-,-,-,-,-=3 

- Dynamisme: 5, -, -, -, -,- = 5 

- Sympathie: 5, -, -, -, -, - = 5 

- Référence / modèle à suivre: 5, -, -, -, -, - = 5 

- Utilisateurs: 5, -, -, -, -, - = 5 

- Style occidental: 5, -, -, -, -, - = 5 

- Autonomie / dikmaîion: 3, -, -, -, -, - = 3 

6) Le cadre: environnement, lieux 

- Urbanisation: 4, 3,4,5,4= 4 

- Cadrefamilial:4, 1,-, 1,4=2,5 

- Technologie: 5, 3,4,3,3 = 3,6 

7) Présentateur principal ou voix off (qui s'adresse au coasommateur) 
- Femme: 3, 4, -, -, 5 = 2,8 

- Homme: 3, 2, 5, 5, 1 = 3,2 



Annexe G 
Le document remis aux informateurs clé 

(guide d'analyse) 



Cette étude, pour laquelle nous soilicitons votre collaboration, porte globalement sur L'évolution 

des cornportements dans la familIe ivoirienne vivant en zone urbaine- Votre intervention s'insère dans le 

cadre de notre mémoire de maiirise qui a pour sujetr Les effets des IlléiiUls de muse dans les méiropoies 

afir'caUres en mutation: le cas de ia Côre dr1wiie. Nous vous demandons de faire une anaiyse détaillée: 

- de la famille ivoirienne vivant a Abidjan 

- de la f a d e  ivoirienne vivant dans les villes de l'intérieur du pays 

Afin d'élaborer la p i l e  d'analyse que nous vous demandons de compléter, nous avons identifie les 

modèles les plus stables et les plus récurrents se rapportant à une modernisation sociale (images, 

illustrations et valeurs les plus caractéristiques)- Nous avons puisé nos ressources dans les caractéristiques 

des changements en cours dans les sociétés d'AfEque subsabarienne et dans des indicateurs de 

modernite/developpement Grâce a cette grille, nous allons étudier chaque popdafion abidjanaise et 

provinciale daus le but de faire ressortir les caractéristiques de la culture ivoirienne sur chaque période 

correspondant au découpage chronologique, Les indicateurs sont les suivants: 

Niveau de vie mmrent dus  é;levee: 

Cadre: urbain contemporain (immeubles, constructions mdemes) par oppontion à un cadre plus 

traditionnel (cours communes, habitat semi-curai, etc-) 

individus de style moderne, style d'inspiration "occidentaie " (Me quotidienne, alimentation, tenue 

vestimentaire, coiffirre, langage. - . ) par opposition à un style plus traditionnel africain- 

Accroissement de l'activité familiale non traditionnelle ou conventionnelle: sports, activités de loisirs 

(sorties, plage, etc.), différentes des activités familiales de base (i-e- repas)- 

Plus grande importance de la famille nucléaire: père, mère et eflfants, plutôt que de la famille étendue. 

Stuîut de la femme: 

Rôle de la femme: actif/ passif, leader / suiveur (non leader) 

Style: type modeme (style d'inspiration occidentde'), transition de la fcmme ménagère a la f m e  

indépendante et autonome financièrement (activité professionnelle) 

1 Par style moderne de type occidental, on entend la présentafba du pefsorïuuge à travcrs ses vétcmcn~s, sa coiffrnt, son s&le 
extérieur générai Une fcmme portant des jeans et une chemise sera dite moderne car elle a un style occidental- Il en va de mime 
pour l'ambiance modeme. On entend par cette expression une atmospkre similaire a celle qui prévaut en occident (Amérique du 
Nord et Europe). 



Statut de 1 ?homme.* 

RôIe de ltomme: actif: leader 

Emphase sur L'homme en tant que père de famille a conjoint 

Style: type moderne (d'inspiration occidentde) 

Transition du d e  macho (mise en avant de la vlnll*té) à l'homme affieÇtIf: attentionné et ménager 

(illustration de la sensibilité) 

Caractère: transition de l'autorité, individualiste à la sympathie amide et complice (père, conjoint. 

degré d'affectiviite: degré de coquetterie)- 

Rôle décisiolmel des &ts plus important 

Rôle: actif/ passif: leader 

StyIe: dmts modernes (style d'inspiration occidentale) 

Caractère: degré &affinnation, degré d'autonomie 

individus plus dynamiques, plus sportifs 

linportance de la fMe (évasion, rêve) et degré de sensdite 

Présence accrue de technologies mdemes 

Environnement plus urbain (buiidmgs, ïdhtmctures modemes) 

Ambiance modeme (en mouvement, dynamique) par opposition a l'ambiance traditionnefle &cai.e. 



La grille d'analyse se divise en six pôles et nous permettra de dCfinir l a  dirrction dans laquelle la famille 

ivoirienne s'engage depuis deux décennies- ELIe se aétaulle comme suit: 

Pôle 1: 

valeur 1 &ve. d i é  1 ambiance moderne f bisirs 
< I I 1 

i L 1  I 1 1 

Ici il s'agit de situer L'atmosphère générale de chaque époque. Plus on évolue vers la modernité et le 

modèle occidental, plus les modes seront inspirées par le rêve et la sensualité et plus on se situera dans une 

ambiance de loisirs, L'ambiance sera aussi mesurée en ce sens *'elle est plus moderne (dynamique, en 

mouvement) ou plus africaine tradîtionnelIe (noncbalany stabilitk caime). Les activités de loisirs plus 

modernes (d'inspiration occidentale, comme les sports, la plage, les sorties nocturnes au restaurant ou en 

discothèque) sont aussi supposées augmenta avec la modexnÏti- 

Pôle 2: 

2) 

Le degré de dynamisme et le style occidental (comportement et présentation) des persornages sont 

mesuré& ici pour déceler i'évolution vers la modemite- 

Pôle 3: 

4 1 
3 
7 - I 
1 1  1 

La présentation de la femme est très m e n t e  dans i'étude de la fsmille. Plus son rôle est actif, 

dynamique et dominant, plus elie évolue vas la modemité. On evaiue aussi sa prisentation (occidentale vs 

traditionnelle). Plus elie est présente en müieu de travail, moins la femme est cantonnée dans son r6le de 

ménagère. On interprétera de cette même manière sa présentation en tant que leder- 



Pôle 4: 

De la même fqon dont nous avons proc6dé pom i'étude de la femme, nous nous concentrons sur l'homme- 

Les catégories sont aussi sensiblement les mêmes. Moins I'homme est domüm~ plus on aura une 

indication de modernité- De plus, le degré de séduction et & coquetterit permettra aussi de mesurer un 

changement pertinent vers la modernité- On devrait assister de plus en plus a mi éqyib'bre entre hommes et 

femmes au niveau des jeux de powoirs (leadership), 

Pôle 5: 

s) 

Ce pôk nous permet de nous concentrer sur ies perm~nages agis  entre O et 20 ans (enfànts et jeunes); on 

reprend sensiblement les mêmes indices que pour i'éttide des individus masculins n fnninins. Au sein de 

la f a d e ,  le changemeni dans cette entité est un important signe de changement On auni tendance à voir 

des enfants plus présents et plus a 5 m é s  si le changement vers la modernité est présent 

Pôle 6: 

I I 

Ici, nous nous penchons sur i'environnement, le milieu de vie de la famille ivoirienne. On notera donc 

Pimportance des technologies selon les périodes, ainsi que le degré d'iirbanisation- 
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Annexe H 
Le test de la grille 

(analyse in formelle) 



Pour effectuef ce test de la grille, nous avons fait appel à trois étudiantes de ptemrkr cycle 

a i'miversité Lavai: MBOG Miwie-Élisabeth, ATCHIMON Muricl et AGBO Tati- 11 

leur a été remis un doaiment &introduction, ainsi quime explication succincte de la 

grile. 

En voici le contenu: 

,,,/,,* 

Bonjour, 

Nous vous demandons de passer en revue un spot publicitaire selon la grille d'analyse qui 

vous est fournie Aans œ document. Nous vous demandons de vous identifier ci-dessous 

avant d'entreprendre cette analyse- 

Nom: 

Prénom: 

Adresse: 

Occupation: 

Signature: 



Nous vous demandons de passer en revue le spot pubtichk, selon cheque pôle, en 

donnant une valeur (de 1 à 5)  à chaque indicateur On ne tiendra pas compte des 

indicateurs qui ne s'appliquent pas lors de I'évaiuation de la tendance de la période. La 

valeur 1 signifiera une importance minime de l'indicateur ou un fuile taux de présence; 

la valeur 5 signinera me hportanœ signincative de Findicateur et une présence e~tre 80 

et 100%, on utdisera les dews 2 et 4 comme intermédiaires, la valeur 3 donnera une 

notion d'équilibre ou de moyenne. Voyons un exemple avec le pôle 3- 

On aura donc: 

- une femme peu active, 
- qui a un rôle & suiveur (par opposition à leader)* m a i s  qui hane quand même 

son opinion sur la question, 
- qui dest pas dynamique, mais qu'on ne pourrait qualifier d'amorphe, 
- qui inspire la sympathie du spectateur, 

- qui est caCe en exemple, 
- dont la féminité et les attraits sexuels ressortent beaucoup et sont utilisés pour 

passer le message* 
- dont la tenue (vêtements) et le look se rapprochent plus du style traditionnel 

ivoirien, 
- qui n'a pas d'emploi (menagère). 

C'est donc de cette X I K U Ü ~ ~  que la grille sera remplie et lue. 

Merci de votre col labo ratio^. 

I 
..*/ ..- 



Le principe semble avoir été bien compris des trois analystes. La siance s'est dérodée 

comme suit brève introductioa, séIecbon du message (les participantes avaieat Ie choix 

entre le message D O K A  et le message LE GEW, analyse individuelle isolk 

L'anaiyse a donné les résultats suïvanîs (voir grilles ci-après): 

MBOG MiriaElhbeth: Lait mpcemtrC LE &WT 

Réponses identiqun: 2 1 sur 42 (50 %) 

Écart moyen: 1.9 point 

Répartitioc 8 écarts de lpt (19%), 10 écarts de 2pts (23.8%). 3 écarts de 4 points (93%). 

AGBO Tatiiu: bit eomcemtré LE G ' T  

Réponses identiques: 22 sur 42 (52,4%) 

Écart moyen: 135 point 

Répartition: 11 écarts de I pt (263%). 8 écarts de 2 points (lm), 1 écari de 4 points 

(2,4%)- 

ATCHIMON Mariel: d C  iiwtantad DOUX 

Réponses identiques: 25 sur 41 (60.9%): un indicateur ne s'applique pas 

Écart moyen: l,l7 pt 

R@uiition: 1 i écarts de 1 pt (26,8%), 5 écarts (12,2%). 

Les résultats de cette analyse semblent satisniissnts car on a une bonm ppodon  de 

résuitats identiques (plus & Sû?'!). De plus, les résultats faisant p m m  de fsibles Bcarts 

(un point) sont les plus nombreux parmi les résultats différents- on en déduit donc que le 

test de la gnlle est acceptable. 




